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PREFACE 


N Monarque peut n'ecouter qu un \ ſeul 
home dans toutes ſes afaires, & lui confier 
ſon autoritè entiere, come nos Rois de la 
premiere & de la ſeconde Race la con- 
fioient a celui qu ils nomoient Maire du Palais, 
come quelques uns des Rois de latroifieme Race, & 
entre autres Louis X III. qui la confia pendant dix- 
huit ou vingt ans au Cardinal de Richelieu ſous le nom 
qe Premier Miniſtre, & come les Monarques Turcs. 


la confient encore aujourd hui à celui, qu ils noment 


Crand Viſirz pour S apele / ff ſrat cete ſorte 
de Miniſtere. * 


Ce Monarque peut n ccouter que deux homes c ur 
A < 


ſes afaires, & chacun d cux ſans temoins ſur la ſorte 
d afaire qui lui eſt comiſe, & partager ainſi ſon auto- 
rite entr eux, a peu pres de la maniere que nous la- 
vons yue partaget entre feu Monſicur Colbert & feu 
Mliͤynſicur de Louyois: C eſt cette forme que je nome- 
ray dans la ſuite, Demi-Viſirat. 
Ce Monarque pourroit encore partager cette au - 
toritè en quatre, en huit. & en un plus grand nom- 
bre de Miniſtres à peu près Egaux en pouvoir: mais 
comme ce ne ſeroient après tout que diferentes eſ- 
$$ peces de Demi-Viſirs je comprens ces formes ſous 
| le memenom de Demti-V iſirat. 
L VEnſin ce Monarque peut Ecouter dans une Aſſem- 
| blee Favisde chaque Membre de cette Aſſemblee ſur 
J chaque afairedu Gouvernement , & diſtribuer a ſept 
ou huit Conſeils, à ſept ou huit Alembleesles ept ou 
huit principaux genres d 'afaires de] Etat. C'eſt cete 
forme de Miniſtere, que Ion peut apeler pluralite de 
Conſeils, ou Polyſ; ynodie. C'eſt à peu près celle que le 
Regent a conęùẽ avec tant de ſageſſe, & cxccutce en 
peu de ſemaines avec tant de courage & de conduite. 
| Je ſai bien 10. que 14 Pol yſynodie peut degencrer 
peu a peu en Demi-Viſerat , & meme en Viſirat. 
Je ſai bien 20. que les Membres mal choiſis peuvent 
ſe corrompre auſli-bien que les Viſirs & les Demi- 
1 Vim, en preferant de concert leurs intercts par- 
| ticuliers al interèt public, C eſt-à- dire, a Vinterer du 
| Roi & du Royaume. Je ſai bien ze. que cette mer- 


3 

veilleuſe forme de Miniſtere n'a pour le preſent dau 
tre ſuretẽ de ſadurce, que la volontè de celui qui tient 
la place du Roi, & qu elle n a encore pour l avenir au- 
tre ſuretè de cete durèe que la volontẽ des Rois qui ſe 
ſuccederont. Je ſai bien 4. que ſi on n ajoùte rien a 
la forme ętablie, elle ne ſeroit propre que pour des 
Princes laborieux, qualité trop rare dans les Rois; el. 
le ne conviendroit point a des Princes, qui n aime- 
roient point le travail, qui n auroient que peu de ca- 
pacite pour les afaires; encore moins à des Princes 
trop jeunes, trop vieux , trop infirmes, ou livrez a 
ladebauche & ala volupte; 3 cependant les deux tiers 
del'e{paceque durent les Monarchies, ſont remplis 
de pareils Monarques3 ainſi il ſeroit a deſirer que la 
Polyſynodie des Monarchies fut tellement perfec- 
tionèe, que ni la feblefle , ni Vafebliflement des 
Monarquesn' afeblit jamais les Monarchies, que les 
intervales de faineantiſe, de folie & d'imprudencedes 
uns ne puſſent jamais nuire, ni à leur Maiſon, ni à leur 
Etat, & que les intervales de travail, de prudence & 
de ſageſſe des autres puſſent toujours facilement pro- 
curer F aleur Maiſon & à Icur Etat de tres- grands 

avantages. | 
Or je pretens montrer © que Ton peut ſe preſerver 
de ces quatre inconveniens: & ci eſt dans ce Diſ- 
cours que je me propoſe d indiquer pour cela des pre- 
ſeryatifs faciles & ſufiſans: 3j eſpere meme que le 


Lecteur verra que Ia Pol Munodie, meme fans autre 


4 
perfection, que celle ou nous la voyons, eſt une 
forme de Gouvernement preferable de beaucoup au 
Viſirat & au Demi-Viſirat: & c eſt une des conſi- 
derations que j ay cues en travaillant a cet Ouvrage; 
cur il eſt q un bon citoyen de faire eſtimer & aimer le 
Gouvernement preſent, ſur tout quand il eſt beau- 
coup plus avantageux que le Gouvernement prèce- 

dent. | 

Ill ne faut pas confondre' icy fan choſes fort di- 
ferentes : le Gouvernement d un ſeul Viſir particulier 
avec le Viſirat en general. Il peut arriver qu un Viſir 
ſoit dun eſpritexcelent , très- laborieux, d'une gran- 
de temperance, d une grande ſante: il ſe peut faire ab 
ſolument parlant, qu il n ait aucune vue d enrichir, 
d clever ſa maiſon, ſes parens, ſes amis, & qu il ſoit 
toujours uniquement & vivement ocupe de la juſtice 
& des interèts du R oy & du Royaume: il ſe peut faire 
meme qu il ſoit capable de preferer ces ſortes d inte- 
rets à ſa propre reputation: mais il y a une diference 
infinie entre le Gouvernement merveilleux d'un pa- 
reil Viſir pendant vingt ou trente ans, & le Viſirat, 
que je ſupoſe une forme de Gouvernement perma- 
nente, qui doit ſubſiſter autant qu une Nation, & qui 
tombe preſque toujours entre les mains d homes 
plus ambitieux que les autres, d' homes ſujets a 
la vengeance , a la jaloulic,, & aux autres vices de 
Thumanité, d homes qui veulent s enrichir, enrichir 
leurs Parens, leurs amis, Eleyer des creatures qui 


ſoient plus necrelſces bend le pouvoir du Vi- 
ſir, qu à ſoùtenir les interẽts du Roy & du Royaume; 
le Viſirat eſt donc une forme de Gouvernement, dans 
lequel de cent Viſirs il ny aura pas un home parfait 
contre quatre - vingt - dix · neuf homes, qui ſeront 
la plupart d'un eſprit & d une vertu mediocre, & qui 
ſeront quelquefois les uns malhabiles, les uns très- 
mechans ; ainſi les raiſons qui prouveroient que le 
Gouvernement d'un Viſir parfait ſeroit plus deſira- 
ble que la Polyſynodie, ne prouvent rien pour le 
Viſirat, ou il ya {1 rarement des Viſirs parfaits: & puis 
je ſoutiens qu un Viſir parfait ne pouroit rien faire de 
mieux. que d ctablir avant ſa mort la Polyſynodie 
dans! Etat mème qu il gouverneroit. 

Il ne faut pas penſer non plus que ſi une Polyſyno- 
die particuliere eſt defectueuſe, ſur tout dans les pre- 
mieres annces de {on eétabliſſement, & dans un 
Royaume ou preſque tout ctoit bouleverſè quand 
elle y a ẽtè introduite, la Polyſynodie en general ne 
ſoit pas infiniment preferable au Viſirat. Unerabliſ- 
ſement auſſi vaſte , qui na point encore eu dans le 
monde d excelent miodele ; ne peut pas en ſi peu de 
temps aquerir ſa perfection. Et c eſt en partie pour 
doner quelques idces propres à le Ig que 
Jay entrepris cet Ouvrage. 

Une grande partie des vues que Jon trouvera dans 
ce Diſcours ni toient venuès neuf ou dix ans avant la 
mort du feu Roy: mais le Lecteur ſait aſſea qu il eur 

A 11] 
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Etc alors très-inutile pour 1 Etat, & tres-dangereux 


pour moy de le comuniquer: heureuſement les cho- 
ſes ont bien change; ainſij ay repris mon travail. Jay 
tache declaircir la matiere, dans le deſſein de contri- 


buer autant qu il eſt en mon pouvoir, a perfectio- 
ner un ſi bel etabliſſement. 


Je ne pouvois pas montrer tous les avantages de la 
Pol nodie. , ſansmontrer que cette forme de Gou- 
vernement n eſt point ſujette aux grans inconveniens 
du Demi - Viſirat: or coment montrer la grandeur 
de ces inconveniens, fans faire ſouvenir d'un core 
de quelques malheursdu Regne precedent , & fans 
montrer de Fautre , que ces malheurs venoient uni- 
quement de ceque dans le Demi - Viſtrat le feu Roy 
ctoit ſouvent malinformede beaucoup de faits tres- 
imporcans, & de ce que en chaque afaire ordinaire 
ou extraordinaire, il n toit ſecouru le plus ſouvent, 
que par un ſeul home. quinon-fculementc etoit moins 
eclaire qu un Conſeil entier, mais qui ctoit encore 
fort ſouvent plus intereſſe aluy faire prendre les mau- 
vais partis, qu à luy faire prendre les meilleurs; de 
forte que Von doit Etre tonnè qu avec une forme de 
Gouvernement auſſi imparfaite, il n ait pas fait plus de 
fautes, & qu il ait pu luy ſeul reſiſter à tant de grandes 
Puiſſances, qu' ils toit attirèes pour ennemies, atant 
de mauvais conſeils, à tant de flateurs habiles & inte- 
reſſez à le corompre. Que n auroit il point fait pour 


fa * & pour nòtre bonheur, luy qui avoit de fi 


ERS intentions , fa __ mort du Cardinal Maza- 


rin il cutconulesgransavantagesqu'il pouvoir eſpe- 
rer de la Pol y/ynodie x ? 


Come il peut ariver que dans les Regnes futurs 
quelque favori, ou quelque favorite youdrasetorcer 
deretablir en France le Gouvernement des Maires du 
Palais, & quequelqu'un denos Rois futurs, faute de 
conoitre ni ſes veritables interèts, ni les interèts de la 
Nation, pouroit un jour ètre tentè de renverſer ex- 
celente forme de la pluralite des Conſeils: j ay cra 
qu il toit très- important pour le ſervice de! Etat de 
mettre entre les mains des bons Francois un Diſcours 
aprofondi ſur les grans avantages que leur Roy en doit 
tirer de ſon cõtè, & qu ils en peuvent atendre du 


leur, afin que l' opinion la plus ſaine puiſſe prendre 
des racines profondes dans tous les eſprits, & qu il 
ſoit ainſi plus facile aux gens de bien de detourner 
alors par leurs conſeils un coup quiſeroith pernicieux 
pour la Nation, ſi dangereux pour le Roy luy-mc- 
me, & ſi tuneſte un jour à la Maiſon Royale. 
Ce Diſcours a deux Parties. La premiere contient 


en detail les avantages de la Polyſynodie au deſſus 
du Vi ſirat & du Demi-V, ferat. La ſeconde contient 


les Objections qui m ont cre faites, & les Eclairciſſe- 
mens qui mont paru Propres pour perfectioner la 


Polyſynodie. 


Je deſire extremement que pour eclaircir la matie- 
re, quelqu un Ecrive, non contre moy, car Vi ne faut 
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point deſirer de diſputes perſoneles, mais contre ce 
Memoire. Je fat bien que les Ouvrages de Politique 
ſont tres-ſuſceptibles des ornemens de I'Eloquence, 
& qu un Diſcours oratoire fait beaucoup dimpreſ- 
ſion ſur le comun des eſprits: mais la metode des 
Orateurs me ſemble plus propre a exciter les ſenti- 
mens & à fortifier les paſſions qu à faire naitre des 
idees juſtes & preciſes, & qu à augmenter la lumiere 
du Lecteur; elle eſt beaucoup plus propre à perſua- 
der le coeur par un arangement delicat de peintures 
vives & animèes, qu à convaincre l'eſprit par un en- 
chaineinent continuel de raiſonemens juſtes & ſoli. 
des; ainſi je men tiens a 's forte d Eloquence qui eſt 
propre aux Geometres , & à leur metodequieſt ſim- 
ple, & qui a une grande comodite, c'eſt que ſeſ- 
prit du Lecteur n etant point ebloui par des images 
trop vives & trop ſeduiſantes, il luy eſt très- facile de 
demeler ſi la preuve de la propoſition n'eſt qu un ſo- 
phiſme, ou ſi c'eſt une veritable demonſtration, 
comoditè qu il ne trouve pas dans un Diſcours oratoi- 
re, ou la preuve eſt ſi envelope d images, & de fi- 
gures, ſi melce de bons & de mauvais raiſonemens, 
qu à moins que d'en faire lanalyſe, cxacte, il eſt im- 
poſſible den conoitre la veritable force & la verita- 
ble valeur: auſſi voit· on que la reputation de ces beaux 
Diſcours oratoires ne dure, que tant qu il n en paroit 
pas un plus beau par un Auteur qui entreprendroit 
de prouver le contraire, au lieu qu une veritè une _ | 
len 


pour tous les Lecteurs. * 5 80: N e 4 3 . 8 

Cette conſideration Ys que je me trouve oblige 
* prier ceux, qui apres avoir lu mon Ouyrage ſou- 
tenant encore le ſyſkemedu Vi ſerar oudu Demi 1- 
rat, voudroient Ecrire contre la Polyſynodie, de ne 
ſe ſervir contre moy que de la meme metode; dont 
je me ſers contr cux & deſe reſoudre à cornbatre ain- 
ſià armes égales, & a proceder non avec l'emphaſe 
des Declamatcurs, ni ayec les traits fins Fant Sity- 
re enjouce & delicate, qui divertiſſent ſans prouver, 
mais à proceder {umplement & metodiquement en 
diviſant, en de finiſſant, & par les termes vulgaires, 
mais neceſſaires de Primò & de Secundò, afin que le 
Lecteur puiſſe plus comodement comparer leurs 
preuves aux miennes, ou ſi lon veut mes Objecti ons 
aux leurs, enfin les avantages « d' un pſmeau ſ yſteme 
| - . 

Au reſte je ne regarde ce Diſcours que comme 
une cbauche. Je nay pas cu le loiſir a 96 LATER. 4 
ni d'en aranger les parties, come je J euſſe deſirèʒ 
mais les vues principales sy trouvent, & c'eſt aſſez 
pour les bons eſprits qui nont d autres interets 
dans cette queſtion, * de voir la verite bien de- 
montrèe. 


nut 


VisiRAr, que ſur le DE M1- Vis1RAT. 


Il eſt vrai que d'un core dans la Polyſynodie il 
y ait un grand nombre d'avantages conſidera- 
bles pour le Roy & pour I Etat, qui ne ſe trou- 
vent ni dans le Viſirat, ni dans le Demi- V iſirat, 
Xe que de llautre il n'y ait aucun avantage con- 
ſiderable ni dans le Viſirat, ni dans le Demi-Vifirat , qui 
ne ſe trouve dans la Polyſynodie; il eſt evident que cette 
forme de Gouvernement eſt de beaucoup preferable 
aux deux autres: or nous alons montrer qu'il y a beau- 


coup d'avantages dans la Poly ſynodie qui ne ſe trouvent 


point dans le Viſinat, & qu'il n'y en a point dans le Vi- 
firat , &c. qui ne ſe trouve dans la Polyſynodie ; donc la 
Polyſynodie eſt de beaucoup preferable. Voyons en de- 
nge 


AVANTAGE PREMIER. 
Les "reſolutions de Þ Etat ſeront moins ſouvent fondees ſur des 


erreurs de fait, & par conſequent beaucoup moins 
fautives. 


Te wh qu'il ſoit queſtion de deliberer ſi ron en- 


treprendra la Guerre contre un Souverain , ſi l'on con- 
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clara une Ligue avec un autre à certaines conditions, 
le bon ou le mauvais parti que Ie Monarque peut pren- 
dre depend de la conoiſſance d'un grand nombre de 
faits qui ſont importans 2 la decifion : fi celuy qui 
fair le raport de Tafaire en ignore quelques- uns „ & il 
en ſupoſe meer. d'autres vrais ,- qui ſoient faux, 
il en cache artificteuſementune partie, s il dẽguiſe 
Fautre, Sil fait ſon raport au Roy en particulier & ſans 
tẽ moins, & ft le Roy ne peut conoitre la,verite de ces 
faits que par un ſemblable raport, il a beau avoir Heſprit 
juſte, il ſera dans la neceflite de prendre ſa reſolution 
en ſupoſant ce raport veritable; de ſorte que ſoit — 
le Miniſtre ou le Raporteur ſoittrompeur, ſoit qu il ſoit 
le premier trompe dans les faits qu il raporte, le Roy 
fera trompè, & prendra le moins bon ou le plus mau- 
vais parti par erteur de fait. 
Qu il foir queſtion de choiſir entre deux entrepriſes, 
2 ſera la plus utile, & la moins de déẽpenſe, qu'il 
oit queſtion de choiſir entre les divers moyens de par- 
venir a un but, qu il ſoit qneſtion de choiſir les meil- 
leurs Oficiers Generaux, les meilleurs Intendans, les 
meilleurs Negociateurs, &c. qu il ſoit queſtion de choi- 
fir entre diverſes manieres de lever un Subſide, &c. 
Enfin on peut dire que la plupart des reſolutions que 
le Roy peut prendre pour le Gouvernement du Royau- 
me, dependent de la conoiſſance des faits: on peut dire 
meme en reh que Fon ne prend gueres d opinions 
vraies ou fauſſes , qu'en ſupoſant pour vrais 1 faits 
qui ſouvent ſont très- faux: or dans ces eirconſtances il 
eſt evident que le Roy ne conoiſſant les faits déciſifs, 
que par un ſeul home, qui luy parle fans témoins, ſe- 


ra neceſſairement beaucoup plus ſouvent trompë que 
| ES 
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ice memi© home parloit toujours au Roy en preſence. 
de pluſieurs p :rſones:' 1. Parce qu'il prendroit plus de 


ſoin de Sinſ{truire mieux des faits, & de les raporter 
avec exactitude, de peur d' tre acuſè d'une vp. dee 
ce honteuſe. 2. Parce qu'il craindroit d'etredecouvert, 
& condanè come prèvaricateur, sil les deguiſoir avec 
artifice. 30. Parce que ſupoſant dans le Conſeil huit ou 
dix homes fort habiles & fort inſtruits, pluſieurs d' en- 
rreyx ſeront en état de montrer la fauſſetè de pluſieurs 
des faits qu'il donera inocemment pour vrais. 4. Ces 
Conſeillers de l Etat ſeront meme dl autant mieux in- 
ſtruits de ces faits, ſi chacun d'eux acre charge tour a 
tour de la meme eſpece d afaires, dont eſt charge le Ra- 
porteur, come je le dirai bien- ttt. 
Or come la plüpart des rſolutions des Conſeils ſont 
fondees ſur la ſupoſition de pluſieurs fairs, & come il 
y aura dans les Opinans , qui s eclairciront tous les 
jours les uns les autres, beaucoup moins d' erreurs de 
fait, on peut dire que les reſolutions qui regardent le 
Gouvernement de! Etat, ſeront beaucoup moins fau- 
tives, & que par conſequent Lon y 4 beaucoup 
plus ſouvent le meilleur parti que Jon puiſſe prendre 
ie el ob nat seni n 
Quand mme le Raporteur auroit un interet ſecret 
de deguiſer la verite alas le tentera pas , de peur de le 
tenter inutilement, & de paroitre à l Aſſemblee ſuſ- 
pect de diſſimulation & de deguiſement dans ſes ra- 
ports; ainſi les deciſions des afaires ſoufriront beaucoup 
ene 3401 333% 161 {1:- 
Come il eſt extremement de Tinteret des Yifirs & 
des Demi -· iſirs, de demeurer toũjours maitres des faits, 


ils nont garde de lire au Roy les depeches qui ils re- 
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nodie ſur le Viſinat. 


| ds - . 
-oivent ſoit des Intendans, ſoit des Comandans, ſoit 
Jes autres perſones ou publiques ou particulieres des 


Provinces: ils ſe contentent d'en lire des extraits con- 


formes a leurs deſſeins; & pour s autoriſer à ne doner 

ue des extraits, ils diſent que la plüpart des depeches 
Hur exceſſivement longues & ennuyeuſes, chargees 
de faits & de raiſonemens inutiles, & que le Roy n'a 
pas le loiſir den entendre lire la dixiẽme partie: or il 
n'en ſera pas ainſi dans la Polyſynodie; chaque Conſeil 
aura aſſez de loiſir pour faire lire pybliquement toutes 


| lesdepeches importantes en entier, & ainſi la ea 


ſe coùtume des extraits étant abolie , les reſultats des 


| Conſeils ne ſeront plus {i ſouvent fondez ſur des er- 


reurs de fait, ou ſur les deguiſemens du Viſir, ou du 
Demi - Viſir, qui a tres - ſouvent un interer particulier 
opole a Vinterer public. Premier avantage de la Polyſy- 


AVANTAGE 11. 
Plus de lumieres ſur les expediens. 


Il y a beaucoup d'afaires, ouil s agit de trouver les 
meilleurs expediens pour eviter , ou pour diminuet un 
mal, mn procurer , ou pour augmenter un bien: or 


n'eſt- il pas evident 2 dix perſones trouveront plus 


d'expediens , les diſcuteront avec plus d'exactitude, 


& les choiſiront avec plus de ſurete en conferant les 


uns avec les autres, que ne feroit Pun d entt eux, ſur- 
tout {i on les ſupoſe a peu pres egalement clairvoyans 2 
Er en ſupoſant entr'eux cette prefque-cgalitede lumie- 
res, je ne ſupoſe rien qui ne ſoit rres-poſhible; & je 
montrerai ailleurs qu'il ſera très- facile au Roy de choi- 
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1 
- fir avec ſurete les meilleurs eſprits entre les bons: or 


on peut dire que les meilleurs {ont a peu près egaux ,& 
ſi quelqu'un voit plus clair que ſon camarade dans une 
eſpece d'afaires, ce camarade voit plus clair que luy 
dans une afaire d'une autre eſpece. 

20. Come on lira dans les Conſeils les depechesentie= 


res ſur les afaires importantes, on y trouvera ſouvent 
dies expediens d autant plus dignes d' atention, qu' ils ſe- 


ront propoſez par ceux qui feront fur les lieux, & qui 
VEront par conſequent les afaires de plus pres. 

30. La contradiction dans les opinions eſt une des ſour- 
ces les plus fecondes de la lumiere: ceux qui ſont con- 
tredits & piquez cherchent de nouvelles preuves, & 
font pour y. reuffir des efors. d' eſprit, qu' ils ne feroient 
jamais autrement, & ſouvent la veritè, ou du moins 


la demonſtration de la veritè demeureroit cachee ſans. + 


ces cfors: or il n'y a point de ſufiſante contradiction 
qu'entre egaux : un Monarque qui travaille ſeul avec 


un Fiſir, peut- il eſperer de nouveles lumieres par la 


voye de la contradiction? Je ſai bien que le feu Roy te- 
noit quel quefois des Conſeils, fa ee e ne 
toient pas entierement libres; ils dependoient trop des. 
principaux Miniſtres, & par conſequent ils navoient. 
pas libertè entiere de les contredire. | 
40. Que dans un Conſeil il ſe trouve un eſprit un 
peu plus eleve , un peu plus juſte que les autres, il co- 
muniquera inſenſiblement ſa maniere de penſer à ceux 
qui le ſuivront de pres, & fera croitre ainſi leur ef; Fir 4 


& ceux - cy devenus plus eclairez ſerviront quelque- 


fois à leur tour à remetre cet eſprit n luy- 
meme dans le droit chemin, lorſque faute daten- 
tion il sen ſera egare. Second avantage de la Polyſy- 
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 AVANTAGE III. 
Liinterẽt particulier S opoſera moins ſouvent à I intertt 

e eee e 
Le but des deliberations du Conſeil doit toujours 
etre le plus grand interẽt du Roy & de Etat. Ce qui peut de- 
rourner de ce but celuy qui opine, c'eſt quelque interer 
particulier qui ſe trouve ſouvent opole ans 10 pinant 
a Finteret public: or le Miniſtre qui opine ſans tẽmoins 
devant le Roy, peut facilement ſur divers expoſez 
falſifiez, ſur divers pretextes plauſibles, dererminer le 
Roy à une Guerre injuſte & odieuſe, ou à quelque en- 
trepriſe incomparablement moins utile qu une autre, 
& cela parce que ce Miniſtre y trouve ſes interers par- 
ticuliers. Nous n avons eu que trop d'exemples dans le 
Regne precedent des maux que [interet particulier des 
Miniſtres & leur jalouſie ont produits contre Tinterct 
du Roy & de[Erat. Je ne cite aucun de ces exemples, 
parce _ je ne veux deplaire a perſone ſans neceſſitè, 


& qu'i neſt pas neceſſaire d'exemples pour voir qu'il 


eſt tres- naturel, & que rien weſt plus ordinaire qu'un 
Miniſtre ait des paſſions, qu'il cherche, par exemple, 
à elever ſa Maiſon quil aime ſes parens, ſes amis, 
qu'il haiſſe ſes ennemis, qu'il craigne & qu'il cherche 
a detruire ſes concurrens, & qu il cherche d autant plus 
4 les derruire , qu'ils ſont plus en faveur „& qui ils ont 
plus de talens & plus de reputation: or qui ne ſait que 
tous ces intercts particuliers ſe rencontrent tous les jours 
en cent afaires ou particulieres, ou generales directe- 
ment opolez a la juſtice & au bien public, 
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le ſai bien que les Conſeillers des Confeils ſeront des 
homes come ces Viſirs & come ces Demi - Viſirs, & qu ils 
auront ſouvent des interctsparticuliersopolez a J inte- 
ret public, je croĩ bien meme que tel d entr eux prefe- 
reroit volontiers en opinant ſon interet au bien de! Etat, 
s il le pouvoit auſſi facilement & auſſi impunement 
qu un Viſir ou un Demi Viſir, qui 1 4 
mais opinant dans une Aſſemblee, dans laquelle tous 
les Conſeillers ſeront tres-clairvoyans, & n'auront pas 
pareil interet particulier opoſè au bien de Etat, il eſt 
viſible qu'il entreprendroit inutilement de perſuader 
les autres, & qu en ſe rangeant du mauvais parti, il n'y 
gagneroit rien, que de ſe rendre ſuſpect de coru- 
Fi prion & d'infidelite : il pouroit manquer a ſon devoir, 
ith sil Havoit point d'obſeryateurs; mais il ne le tentera 
jamais, quand il aura de pareils obſervateurs: il fera 
alors de neceſſitè vertu, & ſe fera meme honeur de 
{acrifier publiquement à l interẽt public ſon interer par- 
ticulier: ce ſera à la veritè un hypocrite en fait de zele 
pour la Patrie, mais ce ſera une hypocriſie parfaite & 
conſtante: or une imitation conſtante & par faite de la 
vertu aura dans cete ocaſion a peu pres le meme efer 
pour le bien de la Societe , que la vertu meme; c'eſt 
13; qualors Vinteret de conſerver {a reputation, qui eſt 
It | un interèt particulier tres- fort, le fera agir conſta- 
' ment pour Fincexce public, & cete conſideration „Que 
. Thome agit tres · diferament quand il a beaucoup de temoins 
Will >- clairvoyans juges de ſa conduite, que quand il n'eſt vt, juge, 
hi F condanẽ de perſone, metra toujours. une diference infinie ? 
entre le Viſirat & le Demi-Vifirat, d'un cote, & la Poly- q 
Hnodie, de Vautre, par raport à l'interẽt du Roy, & au 
dien de la Patrie, & ſera toujours un avantage _— 
; 355 i mabl 
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mable de la Polyſynodje ſur toute autre forme de Gou. 
vernement. 4 Fas 7 1 16: IFC 


AVAN TAGE IV. 


Exces dans les Subſides moins a craindre, Deniers publics 
FI plus utilement employex. a 


19, On peut voir les Taxes & lesSubſides portez a un 
excès inſuportable ; & cela moins par les veritables be- 
foins de I Etat, que par une trop grande facilitè du 
Prince à faire des Jepenſes inutiles, & a creer des Pen- 
fions qu'il faur prendre fur de pauvres familles , 
dont le travail ſoutient VErat : or le Roy evitera de 
pareilles depenſes , & ne donera pas le quart de ces 
Penſions, s il peut conoitre par une voyeſure Fextreme 
miſere ou ces depenſes & ces Penſions jetent la plus 
grande partie de ſes Sujets: & weſt- il pasevident que 
tout un Conſeil craindra moins de doner au Roy une 
pareille conoiſſance, & la luy donera plus facilement 
& plus hardiment , par les diferens raports ſimples 
des fairs , qui ſe feront devant luy, qu'un Viſir, ow 
un Demi-Fiſir flateur , qui craindroit meme d'etre 
chaſſe en faiſant de As repreſentations? 

2”. Les Vibrs & les Demi-Viſirs , qui ont dans leur 
Departement les Barimens , les Feres , les Extraordinai-- 
res de la Maiſon du Roy, peuvent beaucoup profiter 
en diferentes manieres dans ces depenſes extraordinai- 
res; ainſi ils n ont garde de rien repreſenter, qui puiſ- 
fe en detourner le Roy: cependant il arrive que ces 
depenſes exceſſives en choſts inutiles metenr le Roy: 
hoxs- d'etat de doner ordre dans la ſuite 3-des-choſes: 


ner au Roy 
Peuples, que ne ſeront des Demi-Viſirs. 
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très-neceſſaires & de la derniere importance ſon 
propre interer. 39. Les Conſeillers du Conſeil de Finan- 


ce payent leur part des Subſide, & n'ont nulle part al 
profit de la depenſe; ils ſeront donc plus intereſſex a do- 
þ conoiflance exacte de la miſere des 


40. Il y a dans I Etat des depenſes extraordinaires 


très-utiles à faire, qui ne peuvent gueres ſe faire que 


ſur les deniers , qui reſtent tous les ans après le courant 


des charges & des detes ordinaires entierement aquite : 


or sil y a un Conſeil, ou toutes les entrepriſes extraor- 
dinaires , ou tous les etabliſſemens nouveaux propoſez 
ſoient mis par rang ſelon le plus ou le moins d'utilité 
que le Roy & I Etat en doivent atendre, le Roy inſtruit 
par ce Conſeil du grand profit qui luy reviendra du pro- 
jet le plus utile, ſera bien plus diſpoſè à employer fer. 
cedent des deniers publics a cet etabliſſement avanta- 
geux , qua les — a des depenſes inutiles ; de 


ſorre que ['on peut dire 177 la Polyſynodie eſt bien plus 


pe re que le Viſnat & le Demi-Viſrat a entretenir la 
iaiſon ſacree qui doit touijortrs ctre entre les projets de 


celuy qui gouverne, & les interèts de ceux qui ſont 


ouvernez , & que par conſequent l'excez des Subſides 
fera moins à craindre, & que les Deniers publics ſeront 
plus utilement employez. 


AVANTAGE V. 
I ſe fera plus de Reglemens en plus d Etablißemens 
5 utiles. e | 


Dans le Viſirat & dans le Demi-Viſat , il ſe pr ſe 
ſouvent des Reglemens & des Etabliſſemens très- deſi- 


Fig 


- + 5 | 
rables pour l' Etat; mais comme les Vifirs & les Demi- 


V ifirs font ſurchargez des afaires courantes & preſlces, 
ils n'ont pas aſſez de loiſir pour conſiderer murement 
tous les motifs d'une e nouvelle, pour en ba- 
lancer ſcrupuleuſement tous les avantages contre les 
deſavantages, & pour examiner atentivement les 
moyens Þ Fexecuter : ce loiſir, qui eſt abſolu- 
ment neceſſaire pour cet examen, nelt point en leur 
pouvoir, au lieu que dans la Polyſynodie les afaires cou- 
rantes & ordinaires étant partagèes à ſoixante Mini- 
ſtres, chacun d'eux a vingt fois, trente fois plus deloi- 
fir 2 doner à Vexamen des propoſitions nouvelles. 

29. Un Vifir ou un Demi-Viſir, a ſouvent un interct 
fecret r Sopoſer a un bon Reglement , a un bon 
Erablifemene : er dans la Polyſynodie ſi une entrepriſe 
falutaire n'eſt pas propoſee par un des Membres ,. qui a 
un interèt ſecret 45 ne la pas propoſer „elle poura etre 
propoſce par un autre, qui n aura point de pareil in- 
terèt, & tel qui rauroit point voulu ſe charger de la 
propoſition , n'oſera sy opoſer en plein Conſeil, de 
peur d' etre ſoupcone de preferer honteuſement un le- 
ger interct particulier à un grand interct publiC. 

30. Souvent un Viſir ou un Demi -& iſir rejete un bon 
1 ; un bon Etabliſſement par des prejugez 
mal fondez, & ces prejugez Arctent tout, parce 
qui n'eſt permis a perſone de les combatre avec 
Ice : or dans. un Conſeil on les Confeillers ſeront 
independans les uns des autres, ees.prejugez mal fondezſonr 
diſcutez & examinez avec libertè, ils ſont eclaircis peu 
a peu, & ceſſent enfin d' etre obſtacles aux bons Regle- 
mens. | 
49. Souyent un Demi-Viſir s opoſe par jalouſie a un 
2 C 1j; 
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20 ; 
bon Reglement, a un bon Etabliſſement, que propoſe 
ſon Concurrent, de peur _ ce Concurrent nen reti- 


re beaucoup d'honeur par le ſuccez, en procurant a l E- 
_— d'utilitè: or dans la Polyſynodie celuy , qui 


par pure jalouſie & ſans en avoir de bonnes raiſons, 
s opoſeroit a un bon Reglement, à un bon Etabliſſe- 
ment, craindroit que ſa jalouſie ne fut découverte 
en plein Conſeil, & ne s'y opoſera pas ouvertement , 


quand il vera que la pluralite des ſufrages ne luy ſera 
pas favorable , & que ſon opoſition ne luy pouroit ati- 
rer que du blame. ie | mw | 
52. Il peut ariver qu'il y ait des Reglemens & des Eta- 
bliſſemens rres-utiles , qui demandent encore plus de 
diſcuſhon & de loiſir, que n'en ont les Membres de 
diferens Conſeils; mais le Regent y a ſagement pour- 
vu par le nouvel Etabl iſſement du Bureau de l Examen 
des Ad emoires Politiques, ſur tout lorſque cet ètabliſſement 
aura ateint la perfection, que l'on peut aiſement lu 
doner: Jen propoſe les moyens dans le Diſcours de 
I Importance du abe de la Politique: or il n'eſt pas dificile 
de comprendre qu'un pareil Bureau ne ſeroit jamais 
propoſe ni agree par aucun Viſir, ni par aucun De- 
mi- Fiſir, & qu'un pareil Etabliſſement ne peut ſe for- 
mer que dans la Polyſynodie. n 
On peut donc conclure de tout cecy que cette forme 
de Gouvernement produira beaucoup plus de Regle- 
mens & d' Etabliſſemens utiles, que ne peut jamais Pre 
ni le Viſirai, nile Demi-Vifirat, ce qui eſt un prodigieux 
avantage. f 17705 


 AVANTAGE VI. 
Les Rois ſeront plus inſtruits de leurs afaires. 


? 
- 


* 


Un Viſir, un Demi - Viſir pour avoir plus d'autori- 
re , & pour tirer plus de gloire de leur Gouvernement, 
ont grand interẽt 2 le Roy ne connoiſſe point les afai- 
res de l Etat, qui ſont ſes propres afaires, & qu'il a in- 
terèt de rendre tous les jours meilleures, ils ont grand 
interèt qu'il ſe livre tout entier a ſes amuſemens & à 
ſes plaiſirs; & perſone n ignore que les Viſirs du ſie- 
cle paſſe n ont pas manquè, & que les Viſirs futurs ne 
manqueront jamais a ſuivre de ce core-la leur interèt 
particulier; cependant chacun ſait combien les afaires 
publiques ſoufrent de l'ignorance & de la faineantiſe du 
Monarque , & combien il en ſoufre luy. meme , ſoit 
par la grande dependance ou il ſe mer, ſoit par le peu 
de conſideration on il eſt dans les Peisetrangers & dans 
ſon propre Etat; car enfin on peut dire avec fonde 
ment que le Viſir qui 8 , ne ſauroit jamais au- 
gmenter {a gloire & ſon autoritè, qu aux depens de la 

loire & de lautoritè de celuy qui deyroit gouverner. 

C'eſt tout le contraire dans la Polyſynodie : les Conſeil- 
lers des divers Conſeils ont tous grand interet que le 
Roy y aſſiſte ſouvent, parce que chacun deux cher- 
che a en etre diſtingue ; ils Vinviteront donc ſouvent 
d'y aſſiſter: or il ne ſauroit y aſſiſter ſouvent ſans s in- 
ſtruire; il s'inſtruira donc davantage, ſes afaires en 
iront mieux, & ſon peuple en ſera plus heureux. 
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AVANTAGE VII. 


On aura moins de facilite a tromper le Roy, pour le faire agir 
>: contre ſes propres interets.. 


Ces diferensConſeils n'em pecheront pasle Roy #3 


re tout ce qu il voudra, mais ils le preſerveront ſouvent 
de vouloir des choſes qui ſeroient fort nuiſibles a fa re. 
putation & a ſon plus grand bonheur, c'eſt qu ils por- 


teront {ans ceſſe le flambeau de la veritè devant luy pour 


lui aider a prendre le meilleur chemin, à choiſir le meil- 
leur parti, & pour l empecher a force de lumieres, de 


tomber dans les pieges que lui tendent ſans ceſſe des gens 
intereſſez à le tromper, l habitude qu'il aura de metre 
en deliberation ,. & de renvoyera quelque Conſeil tou- 
tes les demandes, toutes les propoſitions > qui regar- 
dent Etat, 'empechera de faire a dne près, au- 
tant d' injuſtices involontaires dans la diſt ribution des 
recompenſes de! Etat, & des embarquer dans ces entre- 
0 temeraires & pernicieuſes, ou s embarquent les. 

ois, qui conſultent rarement leslumieres de leurs Con- 


ſeillers. 


A VANTAGE VIII. 


Ze Viſirat, ni le Demi-Viſirat ne peuvent ſe perfectioner, 
au lieu que la Polyſynodie peut ſe perfectioner 


tous les jours. 


10. Un Viſit habile & vertueux peut ſucceder à um 
Viſir malhabile & vicieux, mais le Viſirat ne fe perfe- 
Ctione pas pour cela. Ce Viſir vertueux fera des Re- 

lemens ſages & des Etabliſſemens utiles; mais ſon 
SEM corompu renverſera pour un petit interèt 
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3 oh D 
particulier ce que ſon predeceſſeur avoit ſagement eta. 
bli pour Vinterer public. 1 

20. La plipart des Etabliſſemens les E utiles coũ- 
tent d'abord , & ne doivent raporter leur profit que 
long- temps apres: il faut faire la depenſe de labourer, 
de 3 , pour recucillir dans le temps de la recolte: 
or un Viſir ſucceſſeur, qui ne voit dans un pareil Eta- 
bliſſement aucune gloire pour luy, mais au contraire 
beaucoup de gloire pour un predeceſſeur, dont il a inte- 
ret de diminuer la reputation, ſongera bien plus à le 
renverſer qu' à le 3 I] ſeroit aiſè de citer icy des 
exemples ; mais la choſe ſe prouved'elle-meme, & il 
ne faut pas deplaire ſans neceſſitè aux heritiers ino- 
cens de V ifirs coupables : que ſi jen ay ufe autrement 
dans quelques autres endroits, c eſt que pour montrer 
une verite très- importante au bien des vivans, j ay ets 
force de paſſer pardeſſus quelques legers intercts de 
quelques n morts. ä | 

39. Un Viſir qui aimera la Guerre, ſuccedera a un 

Viſir qui aimoir les Arts, le Comerce , les Manufa- 
Cures, la Police interieure de! Etat, & tous les avanta- 
ges que produit la Paix. Il doit ariver alors, meme 
Ea aucune jalouſie de reputation, que tous les Etabliſ- 
ſemens du prèdeceſſeur ſeront negligez , detruits, & 

ue tous les Etabliſſemens, qui regardent la Guerre, 
0 augmentez & favoriſez; c'eſt que dans le Viſirar 
les Viſirs ſont mortels, les homes ſe ſuccedent, mais 
les maximes ne ſe ſuccedent point; au lieu que dans 
les Compagnies de la Polyſynodieil ſe forme ſans y pen- 
{er certaines maximes, tant par le vidence des raiſons, 
que par le ſuccès des experiences; maximes qui ſe ſuc. 
cedent par tradition, & qui ſe ſuccent peu à peu par ceux 
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We e entrent dans ces Compagnies, elles ſe tranſmetent 


es vieux aux jeunes, & devienent auſſi durables que 


la Compagnie meme ; ainſi on peut dire que malgre 


la mort des homes les bones maximes devienent im 
e . , » . + TN 
mortelles, & que les mauvaiſes maximes perdent peu a 


peu de leur credit par la ſimple com paraifon que on 


en fait journellement avec les bones. 


* 


4. Non: ſeulement les bones maximes demeurent 
fermes, & les mauvaiſes ſedetruiſent , mais les Compa- 


gnies inventent tous les jours quelque choſe de nou- 


veau, ſoit pour rendre le travail de la Compagnie plus 


facile & plus utile, ſoit pour avoir des informations 
plus preciſes & mieux cixconſtanciees des Intendans, 


& des autres Oficiers employez dans les Provinces 


ſoit pour diminuer par des Reglemens ou plus clairs, 
ou plus etendus, le nombre d'afaires 2 ſe preſentent 
a ce Conſeil, ſoit pour expedier les afaires plus prom- 


ptement: or dans un Conſeil immortel on a cet avan- 


tage, * ce qui a ete une fois inventè de bon & eprou- 
ve par Vexperience, y ſubſiſte toù jours; & ceſt ain- 


ſi qu'il eſt impoſſible que la Polyſynodie ne ſe perfectio- 


ne = tous les jours, au lieu que le Viſirat & le Demi- 


Viſirat peuvent autant empirer tous les jours, que ſe 
. Ce qui eſt un avantage immenſe d'une 


orme de Gouvernement ſur Fautre. 


AVANTAGE FX. 


Moins dinjuſtices & de vexations de la part des plus forts... 


10. Le Gouvernement le plus deſirable eſt celuy , od 
le-Trone eſt le _ acceſſible a la veritè & a la juſtice: 
en faveur des plus foibles, qui ſe croyent oprimez & 

| . vexe Z. 
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2 
vexez par les plus forts: 3 Foprefſion chaſ- 
ſent du Royaume les anciens Sujets, au lieu que la ju- 
ſtice & la protection des foibles y en atirent de nou- 
veaux : or n eſt- il pas viſible qu en augmentant le 
nombre des Miniſtres, on augmentera cette acceſſivilite 
ſi deſirèe par les Sujet? | | 

Il eſt vrai que dans un Peis, où lon ecoute plus faci- 
lement les plaintes qu'ailleurs, il y a plus ſouvent des 
plaintes mal fondees , qui ſont elles-memes de petites 
injuſtices ; mais on nrayoiiera auſh qu'il y a dans 
ce meme Peis beaucoup moins de vexations & de gran- 
des injuſtices , que par tout ailleurs: cequieſt un point 
eſſentiel au bon Gouvernement. 

20. Les plus forts, les plus puiſſans d'un Etat, ce 
ſont ordinairement les Miniſtres: il y a eu dans les 
Regnes prècedens des vexations & des perſecutions de 
leur part, parce qu'il ny avoit point de protecteurs 
aſſez zelez ou aſſez puiſſans pour oſer ſe meler de pro- 
teger la juſtice contre de pareils perſecuteurs; mais 


heureuſement pax la pluralitè des Conſeils, il y a beau- 


coup de Miniltres aſſez puiſſans, & qui n'ont rien a 
craindre en protégeant la juſtice ; ainſi elle ſera. beau- 
coup plus protegee : & come un Miniſtre colere & 
vindicatif peut craindre la protection que ſes Colegues 
doneroientà ceux qu'il nne plus 
ſouvent ſa colere & ſes reſſentimens, que ne feroit un 
Fiſir ou un Demi-VFiſir; ainſi il y aura amen, moins 
de vexations & d'injuſtices criantes dans la Polyſynodie, 
que dans le Viſinat & dans le Demi - Viſirat. Autre avan- 
tage conliderable.. TY 
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AVANTAGE x. 


Plus de Gens de Qualité Sapliqueront , * avec plus de ſaccts, 
iy aux afaires du Gouvernement. 


0. Les Viſirs & les Demi-Viſirs ont grand interet 
de ne pas metre dans les Bureaux des Gens de Qualité, 
qui pouroient dans la ſuite les ſuplanter par leurs ta- 
lens & par leurs amis, ou du moins leur ſucceder au 


prejudice des propres enfans de ces Demi Viſirs, il eſt 


donc naturel qu ils y placent des perſones de peu de 


naiſſance: & il arive meme que les Gentilshomes , 3 


qui on ofriroit ces Places, les refuſeroient ſouvent, 


non par la baſſeſſe de Employ , qui eſt en ſoy tres- 


important & très- noble par raport au ſervice du Roy | 


& de 'Etat, & qui demande beaucoup d' intelligence, 
& beaucoup d honeur & de probire , mais par la re- 
pugnancequ'ilsauroientden'avoir pour camarades que 
des gens conſiderez dans le monde come d'honetes Va- 
lets entierement dèvoũez, non au Roy, non à [Erar, 
mais a leurs Maitres. = 


Il ne faut donc pas s atendre que la Nobleſſe ait beau- 


coup de part au Gouvernement dans le Viſirat ou dans 
le Demi - Viſirat. Cependant on fait que c'eſt dans ce 
Corps ou l'on trouve plus d'honeur, plus de fidelire 
pour le Roy, plus d'amour pour la Parrie , plus de 
grands genies, plus d'education, ploy de grands ſenti- 
mens, plus d'inclination pour la vertu, & plus de 
qualitez propres a faire reſpecter & aimer le Miniſtere. 
Or dans la Polyſynodie il y a beaucoup de Places très. 
conſiderables, que peuvent ocuper les Gens de condi- 
tion; ainſi il y aura beaucoup plus d emulation entr eux 


_ 
E 8 
1 

+ 
DE 


pour meriter un jour par leurs talens & par leur apli- 
cation aux afaires publiques »quelques Places dans les 
Conſeils, qu'il n'y en peut jamais avoir dans le Hiſirat, 
ni dans le Demi-Viſiat : & cete emulation va devenir 
très- avantageuſe pour le Roy & pour ſes Sujets. | 
20. Il y avoit un grand inconvenient dans les Regnes 
recedens pour ceux . vouloient etudier avec ſucces 
. afaires publiques, ils ne trouvoient que tres-dificile- 
mentdesMemoires propresa les metre bienſau fait d'une: 
matiere; mais le Regent y a pourvupar Fetabliſſement 
du Bureau de PExamendes Memoires Politiques , dont jay 
deja parle : ce Bureau poura faire imprimer de temps. 
en temps ſur chaque matiere pluſieurs bons Memoires;, 
il demeure donc conſtant qn'il y aura un beaucoup 
plus grand nombre de gens de condition, qui s apli- 
queront avec {ucces à la conoiſſance des afaires publi- 
ques, au grand avantage du Roy & du Royaume. 


AVANTAGE XI. 


Les diferens degrez de vertu & de ralens en chaque Profeſſion 


ont plus faciles aconoitre.. 
ſeron plus f 


Il eſt deladerniereimportance pour la force, V'abon- 
dance, & la 2 erite dun Etat, que tous les Sujets 
chacun dans ſon At „dans ſon Metier, dans ſa Pro- 
feſſion, dans ſa Claſſe, dans ſa Compagnie, travaille 
continuellement à Venvi Vun de Vautre à ſurpaſſer ſes 
pareils: je tacheray de doner ailleurs une idée du pro- 
digieux efet de cere emulation generale, mais quant 
2 preſent il me ſufit de faire obferver que Fobſtacle le 
plus grand qui ſe rencontre a-Vemulation du travail, 
c.elt que les diferens degrez de vertu & de talens utiles 
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3 Etat, ſont tres - dificiles a conoitre exaclement par 


ceux qui ont Pautorite de diſtribuer les Places & les 


Emplois : je dis exactement, car quand il y a cent de- 
greꝛ de diference, les moins clairvoyans apercoivent 


quelque diference ; mais il faut etre fort clairvoyant, 


quand la diference n'eſt que de deux degrez ſur cent, 
pour Fapercevoir. | i 


Cependant c'eſt cette conoiſſance exacte, qui doit 


etre le fondement de la juſtice exache, que lon doit 


rendre aux talens & a la vertu des concurrens, & c'eſt 


cete juſtice exade, qui alumera & qui entretiendra dans 


chacun le deſir wif conflant de faire plus que ſon ca- 
marade : ce qui eſt de la derniere importance pour le 
bien du ſervice. | 2k | ; 


Mais qui peut conoitre plus exactement ces dife- 


rens degrez, que les pareils, qui ont a vivre, a con- 
verſer, 4 4 , a deliberer, a agir enſemble pen- 
dant quelques annees > Chacun dans ce tems-1a me- 
ſute Fu camarades , & dans une Claſſe compolce de 
trente chacun ſe forme bien- tõt l'idèe des trois qui 
48 les autres, & cette balance qui ſe fait dans 
Veſprit, preſque ſans y penſer, ſe feroit bien plus exa- 
ctement, ſi chacun etoir oblige de nomer tous les 
ans les trois qu'il croit les plus dignes de monter. 

Or cet Etabliſſement, qui va à former des Claſſes 
dans les memes Profeſſions, dans les memes Metiers , 
& d'en faire porter tous les ans le Scrutin au Roy; cet 
Etabliſſement, dont je ne done icy qu'une idee groſſie- 
re, qui pouroit tous les jours ſe perfectioner. & qui 
bligeroit chacun des concurrens a employer leur tems 
noni chercher des Patrons & a acheter des recoman- 
dations, mais à chercher par ſon travail de nouvelles 


— 
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lamieres. Cet Etabliſſement ſi important eſt abſolu- 
ment impoſſible dans le Viſint & dans le Demi-Viſirat 


parce que les Miniſtres ont trop d'interct que le Roy 
2 juge de la probite , de Vaplication , du talent de 


chaque Sujet, que ſur leur raport; au lieu qu'il ſera 
tres-facile a former dans la Polyſynodie: ce qui met en- 
tre ces formes de Gouvernement une diference infinie. 


AVANTAGE XII. 
Plus a amour pour la Patric. 


Il eſt certain que ſi l'on trouvoit le ſecret de diſtri- 
buer les Emplois, les Honeurs, & les autres recom- 
ener ſans egard pour les recomandations , mais ſeu- 


lement a proportion que chacun des PO eſt afe- 


Ctione au bien de la Patrie à proportion qu'il sy apli- 
que, & a proportion qu il a des talens ou naturels ou 
aquis pour ſa Profeſſion; non - ſeulement chacun s a- 
pliqueroit beaucoup davantage a fon Metier , mais il 
ariveroit encore que chacun ſe piqueroit a Fenvi d'a- 
mour pour la Patrie , & l'on veroit alors beaucoup d'ex- 
celens Sujets preferer ſouvent [interer du ſervice, ['in- 
rerct public — interẽts particuliers; c'eſt que la re- 
putation de bon Citoyen devient ſouvent utile à celuy 
qui la aquiſe, & que quand elle ne procureroit pas les 
premieres Places, elle ſerviroit toujours a diſtinguer 


un home parmi ſes pareils, & ſur tout a le faire ai- 


mer, par les bons Citoyens, qui ſeroient alors en beau- 
coup plus grand nombre, qu ils ne ſont aujourd'huy , 
& une pareille diſtinction ne ſeroit pas une mediocre 
recompenſe de A vertu dh 
On voit aſſez d'un cõte combien laugmentation de 
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amour de la Partie ſerdit utile au Roy & à Etat, & 
de lautre il n'eſt que trop vray que cete vertu eſt deve- 
nut fort rare ſous le N iſirat, & ſous le Demi- Viſirat: 
jay vu, par exemple, un excelent Eloge hiſtorique 
de feu Monſieur le Marechal de Vauban, & j ay vu a 
la honte de la Nation & de nos mœurs, que! Auteur 
le loiioit fort d avoir aimè ſa Patrie. " 3972 
Le fondement de cëte loüange eſt tres reel, c'eſt que 
les Courtiſans habiles ayant apris par leur longue expe- 
rience, que l'on plaiſoit au Roy, que Fon aqueroit 
ſurement ſon eſtime, que Lon &artiroit beaucoup de 
graces, que l'on faiſoit ſürement ſa fortune en ſe de- 
clarant hautemenr & promptement pour toutes ſes. 
== entrepriſes & pour tous ſes 22 s donoient im- 
petueuſement dans toutes {es fantaiſies, ſans ſe ſoucier 
ni de ſes vrais interets , ni des interets de la Patrie. 


\it Or pour entreprendre de reſiſter a ce torent impe- 
|| tueux de la flaterie, pour detromper le Roy, pour le 
' i# U | - 3 a . = . 

1 temètre dans le chemin de la veritè & de la juſtice , il. 
= faloit riſquer de luy deplaire, il faloit riſquer toutes les. 


eſperances tant pour ſoy, que pour {a famille: & cete- 
entrepriſe n etoit- elle pas e e heroique , & ne 
meèritoit - elle pas reel] ement de grandes Jouanges? | 
Ce prodigieux nombre de flateurs __ a deguiler- 
continuellement la veritè au Roy eroit. le malheureux: 
eter de Vopinion que le Roy avoit que pour la diſtri- 
bution des Emplois & des recompenſes, il n etoit pas: 
neceſſaire de conſulter le choix des pareils, opinion la 
plus dangereuſe que puiſſent inſpirer les Viltr :-orla:. 
Polyſynodie &rant perfectionèe, le Roy ecourera la voix 
des Ws Dans 12 diſtribution-des Emplois & des re- 


campenſes, & ce ſeul article rettanchant de la Cour 


un nombre infini pere tres corompus & 
très-dangereux, les memes Courtiſans pouront deve. 
nir par leur interet d'excelens Citoyens, chacun d' eux 
pour S avancer travaillera a l'envi pour les vrais inte- 
rets du Roy & de la Patrie; ainſi amour de la Patrie 
ne ſera plus une vertu ſi rare, & elle ſera d autant plus 
pratiquee, qu elle ſera plus ſouvent remarquee, & plus 
ſouvent recompenſèe par le Roy meme. 


AVANTACE XIII 
Grades dans le A iniſtere come dans I Epte. 


Il ny a perſone qui ne voye de quelle utilitè il eſt 
au Roy & a FEtat, d'avoiretablidiferens Grades dans 
I'Epee , je veux dite, dans les Emplois de Guerre, ſoit 
{ur terre, ſoit ſur mer: on aprend bien mieux le Me- 
tier en paſſant par tous les Grades: emulation ſe met 
entre ceux du meme Grade, à qui Sy diſtinguera par 
ſon aſſiduitè, par ſon aplication, par ſes talens, par 
ſon courage, par ſon obëiſſance exacte a la diſcipline: 
je croi meme qu'il ny a pas encore aflez de Grades 
dans FEpee pour un aufh grand Royaume, & pour un 
auſſi grand nombre d'Oficiers. Rds OT URL 

Oeſt leſperance de monter au Grade ſuperieur, qui 
fait ſurmonter les peines , les incomoditez , les en- 
nuis du Poſte ou Fon ſe trouve: ce ſont ces Grades qui 
font que la perte d'un bon Oficier eſt bien-ror repatèe 
par un autre d'un merite ſouvent ſuperieur: c'eſt cere 
eſperance qui done une emulation, une ardeur con- 
ſtante à tous les Oficiers, & c'eſt cere atdeur pour la 
diſtinction, qui inſpire & aux Oficiers & aux Soldats 
le courage neceſſaire pour vaincre: or diminuer cëte 
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elperance par la venalite, par les ſurvivances, par les 
| Brevets de retenuë, par les recomandations de la Cour, 
= c'eſt diminuer conſiderablement le principal reſſort da 
| Vn Colonel comande à un Capitaine plus riche & 
1 de meilleure Maiſon que luy, & le Capitaine obèit fans 
peine, le Brigadier comande de memeau Colonel, cha- 
cun obeitde bone grace dans Veſperance de comander 
à ſon tour, & le . de la Patrie ſe fait à merveille. 
Chaque Enſeigne, chaque Lieutenant peut eſperer de 
; parvenir au Grade ſupreme de Marechal de France, & 
E | | c'eſt Feſperance de ce Grade ſupreme, ou chacun peut 
. | ariver par degrez, qui fait le grand reſſort dela machi- 
1 ne, & ce reſſort ne s aſèblit qu à meſure que la venali- 
ö : te, les ſurvivances , les Brevets de retenue , la reco- 
i" mandation, empietent ſur la valeur, ſur Faplication, 
MW ſur les talens, en un mot ſur les qualitez utiles au ſervi- 
4 ce du Roy & de la Patrie. OY. * 
8 s 'il faut remplacer un Marechal de France, vous 
1 pouvez facilement trouver un excelent ſujet parmi les 
Lieutenans Generaux ; s il faut remplacer deux Lieute- 
$ nans. Generaux ,. vous pouvez faeilement les choiſir 
''j parmi les Marechaux de Camp les. plus eſtimez; ce 
"i Grade inferieur ſert come de pepiniere perpetuelle de 
. bons ſujets pour le Grade ſuperieur. 

Ces grands avantages qui reviennent a l Etat des di- 
ferens Grades etablis dans FEpee , ſautent aux yeux 
Þ : de tout le monde, & chacun ſe demande pourquoy nen 

; etablir pas de-meme dans le Miniſtere : Eſt-ce donc 
que le bon ou mauvais Miniſtere eſt moins important 
2 la gloire du Roy & au bonheur des Sujets, que la bo- 
* ne ou mauvaiſe diſcipline Militaire? Eſt-ce que yu 


932 


lation de probité, de w de politeſſe, de douceur, 
de zele pour le bien public, ne ſeroit pas auſſi impor- 
tante dans le Miniſtere, que emulation de courage; 
de fermete, de patience, d' exacte obẽiſſance, eſt im- 
portante à la Guerre? Rien moins : la ſeule cauſe de 
cete diference, c'eſt que linterẽt des Viſirs & des Demi- 
Viſirs, qui nous ont gouvernè juſques icy, eroit directe. 
ment opole a un Etabliſſement ſi deſirable; non · ſeule- 
ment ils auroient-ere èclairez dans leur conduite par 
des temoins dangereux & demeilleure Maiſon qu eux, 
mais ils auroient craint perpetuellement d'ctre obligez 
de ceder leur Place a ceux qui ſe ſeroient diſtinguez 
dans les premiers Grades, au lieu que e pour 
Subalternes que des gens ſans naiſſance; ils pouvoiene 
les renvoyer ſur le moindre pretexte, dès qui ils leur 
faiſoient le moindre ombraſgeee. 

Aucun Gentilhomme meme riche ne dedaignera 


_ Cetre ou Secretaire en chef, ou meme Secretaire en ſe- 


cond d'un Conſeiller de Etat, ou Secretaire ou Sub- 
delegue d'un Intendant &c. des que ces Places ſeront 
regardees comme des Grades pour monter aux premie- 
res Places du Miniſtere, de la meme maniere que Lieu- 
tenant & Capitaine ſont regardez comme des Grades 
neceſſaires pour monter aux premiers honeurs de Iz 
Guerre. 525195 eifel 250 CLEFT Ga | L 2 
II ya parmi la Nobleſſe des ſujets qui ont les quali- 
ter p ropres à reũſſir dans les Emplois du Miniſtere ; 
qui ront pas la {ante , ni les auttes qualitez neceſſai- 
res pour le Metier de V'Epee ; les familles sen ſouxien- 
droient mieux, quand quelquesutis'des Membres pren- 
droient Tun' le parti du Miniſtere, Fautre le parti de 
FEp&e. 35192201 51 a, 2:7 $290, 9K, e 
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le ne parle point icy ** que Von peut do- 
ner à un Etabliſſement qui ſeroit ſi utile, j en parle 
dans le Memoire ſur le Progres de la Politique: il me ſufit 
de faire remarquer que cet Etabliſſement ſi ſalutaire 
Etoit abſolument impoſſible ſous le Viſinat, & ſous le 
Demi. ¶ iſpat, au lieu qu'il n'eſt que dificile dans le Sy- 
ſteme de la Polyſynodie ; or cẽte diference ne ſe peut aſ- 
ſez eſtimer. 5 aA 


 AVANTAGE_ XIV. 
Ties Depanemens pourront circuler. 

Cete yue de faire circuler les Departemens entre les 
Conſeillers d'un meme Conſeil eſt due au Regent: je 
ai luẽ avec plaiſir dans les Reglemens du Conſeil de Fi- 
nance; je ſai bien qu'il peut y avoir certains cas ou cëte 
circulation parpitta peu utile, d'autres oùᷣ elle n'eſt pas 
facile à pratiquer, & d'autres on elle n'eſt peut - etre 
pas 8 dans la Polyſynodie; mais elle n'eſt pra- 
ticable dans aucun cas dans le Viſirat, ni dans le De- 
mi- Viſirat: cependant on va voir que Jon peut tirer de 
cete circulation beaucoup de diferentes utilite. 

. II y a beaucoup de malverſations importantes 
qui peuvent ſe cometre. par les Comis , je ne dis pas du 
Conſeil, mais par les Comis, ou les Secretaires des Con- 
ſeillers de ] Etat: or ces Comis craignant d' tre decou- | 
yerts par leurs ſucceſſeurs, s abſtiendroient de la plũ- 
part de ces malverſations, & ſur tout de celles qui ſe- 
toient importantes & puniſſables: cere conſideration 

montre qu'il eſt a propos que les Secretaires ſuivent 
leurs Maltres; ce neſt pas un obſtacle invincible, 8 il 
ſufira pour metre plus facilement le ſucceſſeur au fait 


des afaires, qu'il travaille Dei: les Secretaires Princi- 
aux, ou avec le Secretaire Principal de fon predeceſ- 
Eur endant les premieres ſemaines du dèplacement; 
& E que les afaires ſoufrent moins de ces change- 
mens, on peut les faire dans les tems deſtinez aux Va- 
cances de chaque Conſ eil. andgenty 
2 Nin Len — les Comis en auront plus d'aten- 
tion ſur leur conduite , mais les Conſeillers de l Etat 
en auront aufh ſur la conduite de leurs Comis; c eſt que 
dans le monde on regarde come une negligence hon- 
teuſe, & come un manque de diſcernement repro- 
chable d employer des fripons dans les afaires publi- 
ques: Dailleurs on fait que les Maitres, qui ont eu le 
malheur de doner leur confiance a de pareils Co- 
mis, ne ſe purgent jamais bien envers le monde 
malin du ſoupœon d'avoir profite eux, ou leur famille, 
ſoit directement, ſoit indirectement de ces malverſa- 
tions. is ROOD '- 7:0 fl ies e912 
39. Non-ſeulement il y aura beaucoup moins de mal- 
verſations de la part des Comis, mais il y aura beau- 
_ moins de negligence de la part des Maitres; c'eſt 
qu'il n'y a perſone 0 magiſſe avec plus de circonſpec · 
tion pour ne point faire de fautes, quand il doit avoir 
un ſucceſſeur qui poura facilement s en apercevoir, & 
a qui il faudra, pour ainſi dire, rendre compte, que 
lorſqu il regarde ſon employ , ſon departement come 
 hn& & perinanent. 5/2 112) 310 £7 io wib 9599 Gt 
4. Il eſt certain que le ſueceſſeur par Emulation vou- 
dra ſurpaſſer fon prèdeceſſeur; la plus fire maniere de 
comparer deux homes, c'eſt de leur doner le mème 
couvrage a faire: par- la on remarque bien-tor la diferen- 


ce de leurs talens & de leur genie: or Von ſait que Le- 
* E ij. - 


re encore plus les homes de merite, que 


Teſpoir de la recompenſe. 


ge. II y a des afaires importantes, qu'un Conſeiller 
de Etat negligeroit toute ſa vie, ſoit par des Prejugez 
mal fondez, ſoit a cauſe des dificultez qui luy paroiſ- 
ſent plus grandes qu'elles ne ſont en efer , ſoit meme 


par la conſideration de quelque interer particulier: or 


f ſucceſſeur, qui ſera ou moins prevenu , ou plus 
eclaire, ou plus 1 — , he pou- 
ra- t· l pas Fs entreprendre, & les faire reiſhr a la- 
öQ % ͤ— of co 4 
o. Chaque Conſeiller de l' Etat ayant change plu- 
ſieurs fois * Département, & manie pendant plu- 


ſieurs annces pluſieurs eſpeces d'afaires , ſe trouvera 


ſuſiſament inſtruit {ur toutes celles qui ſe propoſeront 
au Conſeil, & ſera bien plus en état de prendre par 
luy-meme le meilleur parti, & de le montrer aux au- 
tres, que s il navoit qu une conoiſſance moins claire, 
moins exacte de la ſorte dafaire, ſur laquelle il s agit 
alors de deliberer. | 


50. Il y a ſouvent ſur la meme afairediverſited'opi- 


nions dans un Conſeil: il arive meme quelquefois au 
prejudice de l Etat, que le plus grand nombre ſe trouve 


| pour le moins bon parti: d'ou vientcerte diverſitè d'opi- 


nions?-SiT'on ſupoſe dans chacun des Opinans ꝙalitẽ de 
zelepourlebien public & pour la juſtice, il eſt viſible 
que cete diverſitè ne peut venir que de I'inegalite de lu- 
mere, les uns voyant plus clair dans Vafaire ; les autres 
moins clair, parce qu ils n ont pas la meme experience 
des mèëmes eſpeces d'afaires : or par la circulation des 

Départemens, & par l'etude particuliere que chaque 
Conſeiller aura faite de toutes les eſpeces d afaires qui 
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regardent ce Conſeil, les Opirlatis ayant alors à peu 
pres la mc me experience des memes afaires ſe trouve- 
ront tous a peu pres au meme point de vue par raport 
à toutes les afaires; ainſi le plus grand nombre ſe trou- 
vera encore plus rarement 1 mauvais parti. 

80. Qu un eſprit d'ordre & de mẽtode, qu'un eſprit 
ſuperieur aux autres paſſe deux ans dans un departe- 
ment, il en conoitra ſufiſament toutes les afaires, & 
laiſſera, ſans y penſer, a ſon ſucceſſeur dans ſes me- 
moires, dans ſes Regiſtres, dans la forme de ſes Au- 
diances, dans le travail de ſes Comis un arangement, 
une nettete , qui {ans un pareil ſecours nauroient ja- 
mais paſle a ce ſucceſſeur: un eſprit ſuperieur porte 
facilement tout ce qui ſe preſente a decider juſqu' aux 
. principes, juſqu aux premieres regles de deci- 
on: il voit dans chaque matiere les fources & les re- 
medes des abus: or webe pas viſible qu'il eſt bien plus 
utile a Etat que cet eſprit d'arangement, de metode , 
de principes , & de regles, qui abrege infiniment le 
nombre & les dificultes des afaires , & qui peut doner 
les moyens de prevenir les abus, circule dans tous les 
divers departemens , & porte ainſi la lumiere dans tou- 
tes les eſpeces d'afaires de ce Conſeil, que s il reſtoit 
toujours dans le meme departement. | 
99. Leſprit exerce bien davantage ſes forces par l- 
rude d'une nouvelle eſpece d'afaires, que Sil reſtoit 
rotours ocupe de la meme eſpece. Il a beſoin d'une 
nouvelle atention pour fe metre bien au fait, & pour 
bien entrer dans les principes de la nouvelle eſpece, au 
lieu qu'il agit ſouvent ſans atention, ſans contention, 
mais ſeulement par habitude & par routine dans le ma- 
niement des afaires qui lui ſont ordinaires; or qui ne 
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fait que Fatention eft à Teſprit , ce queTexercice eſt au 
corps, & que c'eſt Fatention nouvelle 2 augmente la 
force de Feſprit , & qui le rend tous les jours & plus 
juſte, en luy donant les moyens de voir les objets ou 
proches ou eloignes avec plus de clarte & de diſtinction: 


Ainſi on peut dire que chaque Conſeiller de Etat en 


revenant après quelques annees de circulation a fon pre- 
mier département, fe trouvera plus en etat de Sen 
mieux aquiter pour Putilite publique, que Sil n'en avoit 
point du tout change. 5 24 
Si je ſupoſe qu en deux ans d'etude & d'aplication un 
home Tefpri conoitra à fonds toutes les eſpeces d'afai- 
res de ſon departement , & que vil y a dix 3 
dans ce Conlei „ il peut conoitre a fonds toutes les afai- 
res de ces departemens en vingt ans d'ectude & de pra- 
tique, tant par ſes propres lumieres, que par les lumie- 
res de ceux gu y raporteront & qui y opineront , je ne 
ſupoſe rien dont tout le monde ne conviene. | 
le ne dis pas que s il füt demeure dans le meme de- 
partement ir neut aquis plus de facilits à travailler ſur les 
afaires qui en dependent :-il eſt ſans doute que Vhabiru- 
de done de la facilits au travail; mais je dis qu'il eũt eu 
Veſprit plus bornè, & qu'il n'etit pas acquis une co- 
noiſſance ſi exacte des raports que ces afaires ont avec les 
afaires des autres departemens c'eſt cependant la co- 
noiſſance exacte de ces rapons qui fert a juger par des 
principes plus elevez & avec 5 de ſũretè, de ce qui 
eſt plus ou moins avantageux a Etat; or pour le bien 
ublic ne vaut-il pas mieux que le Conſeiller de Etat 
eeide avec plus de juſteſſe & de ſüreiẽ dans toutes les eſpe- 
ces d afaires, & qu'il travaille avec un peu moins de fac ili 


te dans une ſeule eſpece? 


T3 
0% 
WW; 


A 


entre les Conſeillers de 


; . '. 

10. Il y a beaucoup d'afaires importantes og il eft 
queſtion de trouver & de comparer les moyens les plus 
wg 14's pour procurer certains biensa I'Etat, de trouvet 
& de comparer les remedes les plus eficaces pour faire 
ceſſer & pour eloigner certains maux ; or neſt-il pas vi- 
ſible qu'un eſprit exerce en diverſes eſpeces d'afaires, & 
qui aura eu le loiſir de s en inſtruire a fonds, aura bien 
plus d'ouverture pour inventer les bons moyens, & plus 
de diſcernement pour juger des meilleurs, que s il eroit 
borne à une ſpece d'afaire ? SY UE 

110. Quand dans les aſſemblees il y a des voix qui ſont 
dependanres , ou qui ne ſont pas entierement libres, el- 
les ne ſont utiles a Etat, qu autant que celui dont elles 
dependent a de lumiere ou de zele pour FEtat 3 mais 
yr ou de zele ou de lumiere , ces voix depen- 
dantes ou non-libres deyienent des voix tres-nuilibles aux 
interẽts du Roy & du Royaume: donc plus on mena- 
gera d cgalitẽ dans le pouvoir par la circulation des de- 
partemens , plus on menagera de libertt & d independance 

FEcar. Il y aura alors plus de 
contradictions utiles, & par conſequent plus de lumie- 
res & plus de ſageſſe dans les Conbeils or neſt-il pas 
viſible qu en faiſant circuler les departemens les plus 
importans, on verra plus d galitẽ entre les Conſeillers 
de Etat? ce qui procurera a chacun deux plus de liber- 
tẽ donc circulation des departemens tres-avantagenſe, | 

120. Quelques-uns d'eux voudroient porter cette cir- 
culation des departemens juſ{qu'a la preſidence, & la 
faire circuler entre les Conſeillers d'un meme Conſeil, 
& diſent que come il etoit de Vavantage de la Repu- 


blique Romaine que les Conſuls redevinſſent ſimples 
Senateurs en atendant un nouveau Conſulat, il ſeroit 
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de meme de Payantage du Royaume que les Preſidens 
redevinſſent après deux ou trois ans ſimples Conſeillers 
de VErat, en atendant une nouvelle Preſidence; que cet 
ordre doneroit plus d atention aux uns pour mieux uſer 
de leur autoritè, & beaucoup plus d' emulation aux au- 
tres, pour meriter par leurs travaux & par leur politeſſe 
d' etre 3 par leurs Confreres pour la Preſidence. 
Ce ſeroit, pour ainſi dire, propoſer tous les trois ans 
un prix conſiderable à ceux de la Compagnie, qui du- 
rant cet intervale ſe diſtingueront par leurs vertus, par 
leurs talens, & par leur * aux afaires publiques; 
ce ſeroit un nouveau reſſort très- propre à augmenter 
ſans ceſſe le mouvement de la machine politique: car 


 apres tout on fait aſſes que Entrepreneur ne parvient a 


augmenter le travail des ouvriers, que lor{qu'i] a trouve 
le ſecret de doner plus à celui qui travaille plus, & plus 


utilement, qu'a celuy qui travaille moins, & moins uti- 


lement: or n'eſt-ce pas procurer un grand avantage à 
Etat, que de multiplier fans ceſſe par la circulation des 
Preſidens les eforts & les travaux 7 ſoixanre excelens 
eſprits employes aux principales fonctions du Gouver- 

Ament?:?: nb DIODE en e 
Il y auroit encore un avantage dans cette eireulation 
trienale, c'eſt qu un Preſident trop vieux, ou trop uſe 5 
que [on n'auroit jamais ofe deplacer par conſideration 
pour ſes ſervices paſſez, quitera naturellement ſa place 
au bout de ſes trois ans a un ſucceſſeur beaucoup plus 
capable de rendre a l' Etat des fervices preſens': & cet 
article eſt plus important que l'on ne peut s'imaginer. 
La Gar le Jes Conſeiller dans les divers Dé- 
partemens ſeroit encore rrès- utile pour ceux qui pou- 
zoient eſperer de devenir Prefidens de leur Compa- 
| BUT, 


a 


ROY 
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gnie: c' eſt que l'on pieſids beaucoup plus mieux & 
EN plus UE pee d'un cote on a été 
reſide „ & quand on a eu le loiſir de remarquer les 
defauts du Preſident, & quand de l'autre on a maniè 
ſoy-meme quelque tems les divegſes ſortes dafaires 
{ur leſquelles ils agit de faire opiner. 1000 514 
Tes memes! — qui propoſent de faire circuler 
la Prèſidence entre les Conſeillers d'un meme Conſeil, 
croyent qu'apres la Minoritè il ſeroit très- a- propos de 
conſerver le Conſeil de Regence, {ous le nom de Conſeil 
General, & de le former peu- a- peu des Ex-Prefidens , 
pourvu qu'ils euſſent liſte au moins pendant un an 2 
chacun des Conſeils pareiculiers, afin d'ctre. inſtruits 
plus a fonds de tous les genres d'afaires qui parvienent 
a ce Conſeil; ainſi ils voudroient que les Ex-Prefidens 
fiſſent ainſi leur cours entier de politique pratique 
pour devenir plus propre a rendre 3 2 FErat par 
leurs avis ſalutaires dans le Conſeil General, lorſqu ils y 
ſeront apelez pour y prendre une place permanente. 
Dans Ie Conſeil General on raporte des afairestres- 
importantes des huit genres (EF & de toutes les 
eſpeces de ces genres; ainſi il eſt a ſouhaiter que cha- 
cun de ceux qui peuvent etre deſtinez à y entrer, ayent 
eu la comodite s 4 s' inſtruire a fonds, non- ſeulement 
par la ſpeculation, mais encore par une pratique ſufiſan- 
te de toutes les matieres ſus leſquelles il faut opiner dans 
ce Conſeil , autrement ils ſeront dans la neceſſitè de 
Sen raporter ſer vilement aux lumieres des autres, | ou 
de doner leur voix un peu au hazard, au lieu qu ils ne 
la doneroient qu'a Vevidence & a la raiſon. > 
On voit, ce me femble, dans la circulation de la 
Preſidence des avantages conſiderables qui ne ſe ren- 
| : | - 
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contrem pas dans le ſyſteme de la Preſidence fixe & 
permanente: & je dirai encore dans les reponſes aux 
objections de nouvelles raiſons qui apuyent ce ſyſtè- 
me, ſurtout par raport à la duree de la Polyſynodie: mais 
après tout je ne pugpole cete circulation que come une 
vue pour perfectioner la Polyſynodie en general, ſans 


preætendre en faire d'aplication a la Polyſynodie de la 


Regence : j eſtime le bon, mais je prefere le meilleur. 
le croi la circulation de la Prefidence un article tres- 
important pour la durce de la Poly ſynodie en general, 
& pour exciter & acroitre l'emulation:dans les Con- 


ſeils, ſurtout lorſque par letude & le progres de la po- 


litique, & par Fetablifſement de la regle de propoſer 


trois Sujets pour les emplois, I Etat ſera parvenu à 
templir les principaux emplois de Sujets Egaux ou a 
peu pres egaux en lumieres, en ge & en zele 
pour le bien public: mais come il peut ariver qu un 
Etat ſoit tres-pauvre en Sujets tres-habiles dans la po- 
litique, faute de culture de cete ſience, & que Ton 
my ait pas encore etabli la regle qui eſt la plus propre 

Pur comparer avec exactitude, & pour conoitre avec 
certitude les degrez des talens des Sujets, je croi qu'il 
ſeroit trẽs-· utile pour lors, & ſeulement en ce cas, que 
le Roi de ſon autoritè continuar les Preſidens excelens 
pendant pluſieurs trienats. Mais cete exception ne re- 

arde que le comencement de letabliſſement de la Po- 
9 9 ei ot 29520191216. eden 
Au reſte quand Purilite de la circulation de la Pre- 
ſidence demeureioit douteuſe, il reſulte toujours des 
onze autres utilitez que je viens de deduire , que la cir- 
culation des dẽpartemens entre les Conſeillers d'un 
meme Conſeil ſera à tout prendre très- avantageuſe i 
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Etat: & come cete ene n'eſt praticable que 
dans le ſyſtème de la Polyfynodie , n'eſt—ce pas une nou- 
vele preuve que cete forme de Miniſtere eſt de beau- 
coup preferable, tant au Viſſrat, qu au demi-Viſirat. 


191i 14 27 MV RN TAGE XV. 06 7; 
L Etat ſoufrita moins de la maladie des A iniftres. 


Dans le gouvernement des Regnes prècedens, quand 
un Miniſtre etoit malade, toutes les afaires de ſon de- 
partement reſtoient ſans mouvement, & c toit ſou- 
vent ou la moitié, ou le tiers, ou meme le total des 
afaires du Royaume; ainſi faute d' ordres done à tems, 
toutes les afaires preſſees pèriſſoient, les autres en ſou- 
froient un grand prejudice. On prenoit ſoin de caches 
ces pertes, mais elles nen Etoient pas moins reelles ; 
ainſi ] Etat devenoit reellement * de la maladie 
du Miniſtre, & faiſoit chaque jour de cette maladie 
des pertes tres · conſiderables, au lieu que dans la Paly- 

Hnodie les nouveaux Miniſttes ou Conſeillers de I Etat 
ne ſont pas chargez chacun de la dixieme partie des 
afaires dont ètoit charge un Demi iin: un deux en 
tombant malade peut charger de ſon departement un 
de ſes Confreres, fans riſquer d etre dẽpoſſedè de ſow 
emploi; ainſi rien ne pèrit, les ordres ſont donez à lor- 
dinaire, l Etat n'eſt 12 malade de la maladie du Mi- 
niſtre, il men ſoufre aueun prejudice conſiderable, le 
Miniſtere devient ainſi en quelque fagon immuable, 
inalterable, immortel. ED — 
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L Etat ſoufrira moins de la minorite & de la caducite 
i des Rois. 0 i 


Il eſt certain que dans les Monarchies les afaires 
ont un mouvement plus vif qe dans les Republiques, 
pendant que le Monarque ſt laborieux & dans la ma- 
turitè de fon age : c eſt qu Pinterer comun qui fait 
agir les Miniſtres de la Monarchie avec meme force 
que les Miniſtres eee Honey pour le bien public, 
le prince join encore un grand interer particulier, qui 
eſt Linterẽt de ſa reputation & de Vaugmentation de 
ſon revenu perſonel par laugmentation de celui de ſes 
Sujets: or on fait que Vinterer particulier donant aux 
homes beaucoup pus d'activitè, done auſſi neceſſaire- 
ment aux afaires beaucoup plus de mouvement; mais 
il faut avoũet que ce mouvement diminue beaucoup 
& ſe trouve ſouyent tres embaraſſè dans les Minorites, 
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dans les caducites & dans les imbecillires des Rois. 


Or par Tétabliſſement de la pluralité des C6nfeils , 


ſurtout fi par la circulation des deparremens l'on con- 
| ſetwe ate l | 

conſervera dans les afaires un mouvement preſqu'egal 
à celui qu'elles avoient, lorſque la ſantè & la force 


des Rois ont comencè à tomber; ainſi le Regent a re- 


medic habilement par Varr de la Polyſynodie aux in- 


conveniens facheux où les Monarchies ſont aſſujeties 

ar la nature des Monarques. Car enfin les Rois, come 
- autres homes, ſont ſujets aux imbecillites d'un age 
ou trop foible ou trop afoibli; mais le Regent en con- 
ſervant a VErat Monarchique tous les avantages qui 


* 

lui ſont propres, il lui a dende encore un des princi- 
paux avantages de Etat Ariſtocratique, qui eſt de 
n etre point aſſujeti ni a aucune minorite, ni a aucune 
caducité. Ainſi notre Ariſto- Monarchie aura toujours 
un tres-grand avantage au- deſſus des Republiques,, 
ceſt que ſans avoir rien a craindre ni de la foibleſſe, 
ni de Yafoibliſſemens de Vage de nos Rois, elle poura 
profiter de toute la force de leur eſprit, de tout leur 
travail & de toute leur ſageſſe. 


A VANTAGE XVII. 
L Etat ſoufrira moins du credit des femmes. 


Si les femmes etoient elevees dans les conoiſſances 
importantes & ſerieuſes, come les homes; ſi on leur 
aprenoit a conoitre & a deſirer le bien de! Etat; ſi el- 
les conoiſſoient les qualires neceſſaires, ſoit pour un 
Premier Miniſtre, ſoit pour un principal Miniſtre; ſi 
elles pouvoient comparer avec quelque ſuretè les di- 
ferens'degrez de ces qualitez dans les diferens Sujets 
Aur qui peut tomber fo choix; ſi elles ſavoient que la 
grande diference qu'il y a entre un bon & un mauvais 
gouvernement depend de la diference qu il y a entre 
des Miniſtres mediocres & des Miniſtres excelens; fa 
elles ſe ſoucioient plus de procurer de grands avanta- 
ges a 'Erat, que de ſe ſervir du Miniſtre pour ſatisfai- 
re leurs fantaiſies & leurs paſſions, il ſeroit très- ſou- 
haitable pour le Roy & pour le Royaume qu elles euſ- 
ſent beaucoup de credit ſur Feſprit du Roy dans le 
choix des principaux Miniſtres, mais malheureuſe- 
ment il n'en eſt pas ainſi. | 15 8 


Cependant la nature de la ſocietè eſt telle; qu'il 
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neſt pas poſſible que les femmes n'ayent du eredit ſur 
les homes à proportion qu elles plaiſent, qu elles ſont 
entreprenantes, qu elles ſont conduites par gens am- 
bitieux, & qu elles ont de manege & d adreſſe pour 
* des momens favorables, aſin de venir à Ke 

e leurs entrepriſes. Les Rois ſont des homes, & enco- 
re plus ſujets que les autres homes à erre gouvernes par 
des femmes, parce que les plus jeunes & les plus ai- 
mables ſe e entr'elles ce gouvernement, & 
que perſone ne peut augmenter ſa fortune, ni meme 
la conſerver, en s opoſant a la volontè des Princes, & 
en leur repreſentant la grandeur des fautes qu' ils font 


C 


contre leurs interers , quand ils pouſſent la complai- 


fance pour les femmes juſqu'a les ecouter fur le choix 
ou d'un Miniſtre principal, ou d'un Premier Miniſtre, 
ſouvent meme pareilles repreſentations ſeroient très- 
inutiles; ainſi les femmes choiſiſſent non par les qua- 
litez neceſſaires au Miniſtere, elles ne les conoiſſent 
pas ces qualitez, elles ne Len ſoucient pas, elles ne 
demandent a un Miniſtre pour toutes qualites qu'un 
parfait devoiement a leur ambition & a leurs fan- 
taiſies. Ho 5b 
L humanitè rend ce mal neceſſaire, ileſt meme fans. 
remede, il eſt abſolument neceſſaire que les femmes 
ayent beaucoup de credit ſur les homes: tout _—_— 


peut faire de mieux, ce n'eſt pas de chercher a le di- 


minuer, C'eſt de chercher a rendre leur eredit moins 
dangereux pour l Etat dans le choix de ceux qui doi- 
vent en ocuper les premieres places. . 

Un des meilleurs moyens que Fon puiſſe imaginer 
pour diminuer le mal que Von doit craindre de leur 


credit, c'eſt la Poly/ynodje. 10. L'autorite y eſt partagee 
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A tant de Miniſtres, que * femmes les plus aimees 
& les plus autoriſces n auront le pouvoir d etablir que 
des Conſeillers de l Etat, qui, quand ils ſeroient me- 
chans, ayant vingt fois moins d'autorite; feront vingt 
fois moins de mal qu'un Viſir ou que des Demi - H iſins. 
20. En laiſſant à chaque Conſeil le pouvoir de pro- 
poſer trois Sujets pour chaque place vacante, on peut 
empecher qu'a la longue chaque Conſeil ne ſe rem- 
pliſſe de gens corompus capables de vendre leur Mo- 
narque & leur Patrie meme; or ſi le credit des femmes 
ne pouvoir faire d'autre mal que de faire preferer celui 
des trois Propoſez qui aura le moins de merite, le mal 
ne ſeroit jamais fort conſiderable , puiſqu'on peut ſu- 
poſer que le Conſeil ne propoſeroit que * trois meil- 
3 Sujets choiſis entre les bons: & locaſion de do- 
ner ce droit a chaque Conſeil eſt meme heureux pour 
y perpetuer la 1. . la probitè & l' honeur, puiſ- 
ue le Regent a choiſi pour les remplir ce qu'il y avoir 
4 meilleur dans le Royau me. 
- 39. Si la conduite de quelqu'un de ces Miniſtres, qui 
n auroit d autre merite que la recomandation des fem- 
mes, devenoit odieuſe, il ſeroit vingt fois plus aiſè dy 
remedier, & de deplacer ce mauyais Conſeiller, que 
dedeplacer un fir , ou un Demi-Vifrr: or n'eſt-il pas 
evident que le mal ſera d autant moins conſiderable, 
qu'il (era plus facile dy aporter remede?  . _ .... 
40. Je fai bien que le pouvoir des femmes ſera. 
craindre ſur chacun des Conſeillers del Etat: mais 1. il 
n'eſt pas moins a craindre dans le Viſir, ou dans les De. 
mi - Viſirs. 20. Il y a cete diference que le pouvoir des 
femmes ſur les Conſeillers de! Etat ne ſera a craindre 
queen cas que toutes celles qui ont du pouvoir conſpi- 
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rent aux memes demandes, afin de les emporter à la 
pluralitè des voix: mais cela eſt impoſſible. Les fan- 
taiſies particulieres & les interèts particuliers ont cela 
de diferent de la raiſon & des vnes pour le bien gene- 
ral, ceſt qu'en perſons ils font toù jours 
opoſez, au lieu que la raiſon & le bien general vont 


fouvent au meme but. Ainſi les Conſeillers pouſſez 


ar diferentes femmes ſeroient toujours opofez entre 
eux, & Topoſition des uns empecheroit le mauvais 
Efet de l'autoritè des autres: au lieu que le Viſir ne 


trouvant point d opofition dans ſes ſentimens, la fem- 
me = le gouverne peut cauſer de grans maux , parce 
qu'1 


decide luy feul de toutes les afaires. 


AVANTACE XVIII. 
Plus de ſtireti pour la dune de la Maiſon Royale ſur 


le T rone. 


Les Hiſtoires ſont ons de revolutions on les Mo- 
narchies ont change e Maitres. Ces revolutions nꝰont 
jamais eu que deux cauſes: Fune, Finvaſion d'une puiſ- 


- fance Etrrangere : Vautre, Fuſurpation d'un Sujet au- 


quel le Roy a trop done d'autorite. 


A 'ègard de la premiere cauſe, come la Monarchie 


fera gouyernee par les conſeils de tant de Conſeillers 
prudens & moderez , les Rois ſeront beaucoup plus 

ortez a entretenir la paix & a faire des aliances de- 
enfives 5 qua recomencer la were ces Princes au- 
ront plus de moderation dans leur procede avec leurs 
voiſins, & plus d' exactitud e dans Tobſervation des 
Traitez; auff ils auront un plus grand nombre d' Aliez 
plus fideles & plus conſtant. 2 9758 2 4 


Or un Roy de France 2 aura beaucoup de tels 
Aliez, peut. il jamais avoir a craindre d' etre derrone 
par un voiſin, quel qu' injuſte, quelqu'ambitieux & 
12 puiſſant qu'il ſoit. D'un autre core , moins 
il entreprendra de guerres ofenſives, moins il ſe trou- 
vera en danger d' etre detrone', ſurtour sil ne laiſſe pas 
aguerrir pendant pluſieurs annees les troupes des Nations voi- 
ſines, ſans aguerrir en meme tems les ſiennes: & je dirai icy 
en paſſant qu il eſt bien plus de l'interèt du Roy de pa- 
cifter les Etats voiſins, que de les laiſſer en guerre, & 
qu'il luy eſt bien plus avantageux d' etre garant d'un 
Traitè de Paix, que de n'en ctre pas garant: mais ce 
nelt pas icy le lieu d'en parler. 

A Fegard de la ſeconde caufe, il eſt evident que 

lorſque eee du Roy eſt partagee entre deux Mi- 
niſtres, pourvũ que ce partage ſoit toujours maintenu 
egal ou a peu pres egal , ce Prince ſera deux fois plus 

en ſtrere contre Vuſurpation de lun deux, que {1 tou- 
re l'autoritè des deux etoit reunie dans un ſeul: ceſt 
qu'en les ſupoſant egaux en autorite avec des intercts 
opoſez, il eſt rres-dificile, il eſt meme ie 
ble qu' ils puiſſent jamais concerter enſemble de dẽtrè- 
ner le Roy, pour metre un d' eux ſur le Trone mais 
il eſt à craindre pour la ſtirete du Roy, que Fun d' eux 
ne derruiſe peu- A peu Vautre , & ne s' &tabliſſe ſur ſa 
. ruine, & ile home de naiſſance, ou meme hardi & 
acredite parmi les Troupes, il n'y a qu'un pas a faire” 
de ſa place de Premier Miniſtre, de Maire du Palais, 
ſur le Trone. „ | ; 
Or ſi Fuſurpation du Trone etoir dificile, en ne ſu- 
poſant * deux principaux Miniſtres egaux en auto- 
rite., elle deviendra abſolument impoſſible, lorſque- 


ccte autoritè ſera preſqu'egalement partagee entre 
vingt ou trente. La Eule jalouſie qui regnera toujours 
entre les Miniſtres, ſufit pour les rèunir tous contre ce- 
luy qui voudroit uſurper ſur eux & ſur le Roy auto- 
rite Royale; ainſi le Roy aura en eux des ſurveillans 
très· intereſſez a {a conſervation contre les entrepriſes 
d'un Sujet trop ambitieux. | | 

Les Hiſtoires de tous les ſiecles & de toutes les na- 
tions {ont pleines de pareilles uſurpations: mais ſans 
geloigner de notre Hiſtoire , on comprend aſlez que ſi 
Pautorite cut toujours ete partagee en France a peu pres 
egalement entre diferens membres de diferens Con- 
ſeils, la Race de Clovis, malgre le peu de merite de 
ſes Rois faineans ſeroit peut- tre encore ſur le Trone ; 
& ni eſt- il pas de la derniere importance pour le Roy 
de prendre preſentement des meſures ſures pour que la 
troiſième ne finiſſe pas dans les ſiecles a venir, par la 
meme voye quꝰ ont Ini la premiere & la ſeconde; les 
HFiſtoriens diſent que c'etoit fait de notre troiſième 
Race ſous Henri III. fi le Duc de Guiſe, qui eroit alors 
le Grand Viſir de France, eur decouvert Fordre que le 
Roy avoit done de le tuer, & que s en falut- il qu il ne 
le decouvrit > Preuve demonſtrative que pour la du- 
ree de la Maiſon Royale ſur le Trone, il eſt de la der- 
niere importance que Pautorite du Miniſtere ſoit par- 
tageèe le plus egalement qu'il eſt poſſible entre un grand 
nombre de Miniſtres, & ſurtout que cëte autorite ne 
ſoit jamais reunie ou dans un ſeul Miniſtre, ou dans 


une ſeule Maiſon, come elle etoit alors dans la Maiſon 
de Guiſe. e 


7 Ed <7 
| AVANTAGE XIX 
; Aoins de Guerres Civiles a craindre que dans le Viſrrat. © 


Il eſt Evident que fi le Viſir eſt un genie mediocre, 
de peu de travail & timide, les afaires du Roy & de 
FEtat iront tres-mal. 

Il n'eſt pas moins èvident, come on vient de le voir, 

ue ſi ceſt un grand genie, laborieux, courageux, 
2 grande naiſſance avec de grandes aliances, il Sa- 
querra un grand credit au- dedans & au-dehors de 
TEtat; ainſi il en ſera d' autant plus a craindre pour la 
Maiſon Royale: or un home = a craindre deyient 
bien-rot fort ſuſpect , quand ce ne ſeroit que par la ma- 

| lice de ſes enemis; & devenu ſuſpect ,il ſe trouve ſou- 
vent dans la neceſſitè de monter fur le Trone,. ou de 
perdre la vie. | 

Il eſt vrai que fi le Viſir eſt un home de petite naiſ- 
ſance, ou d'une naiſſance mediocre, come on en a vù, il 
ſera beaucoup moins à craindre pour la Maiſon Roya- 

le, mais il y a un autre inconvenient terrible; car il 
eſt {ur que pour ſe conſerver, il eloignera autant qu'il 
poura les Princes & les Grans de la EE du Roy, il | 
= intereſle à les faire paſſer pour des brotiillons, pour 
des ſ{editieux , pour gens fans talens: il ſera come for- 

ce de placer dans les principaux emplois des perſones 
de moindre naiſſance, qui ſeront fes creatures. 

Te procede, qui eft cependant tout naturel , doit 

_- eauſer neceſſairement le mecontentement des Grans 
qui verront avec chagrin toute [autorite entre les: 
mains d'un home qu'ils mepriſent, & les dignitez & 


les emplois donez a ſes creatures: or il eſt impoſſible 
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que ce mecontentement general ne reuniſſe un grand 
nombre de mecontens contre le Miniſtre. Voila des 
factions, des partis, & puis des guerres civiles. Nos 
peres n ont que trop eprouve la ſoliditè de ce raiſone- 
ment, & n'ont-ils pas vũ de ces guerres civiles unique. 
ment cauſees par le mecontentement des Grans , & 
quand le parti des Rebelles a le deſſus, le Chef des Re- 
belles eſt naturellement portè ſur le Trone. 

Or dans la Polyſynodie pluſieurs Grans , ſurtout 
ceux qui auront plus de talens, ſeront eux-memes dans 
le Miniſtere, & ſeront intereſſez a le {outenir : les au- 
tres Grans ou ne ſont point à craindre par leur peu de 
merite, ou s ils en ont, ils peuvent eſperer d'y entrer 


à leur tour: & come ils ne ſeront plus rendus ſuſpects 


fans fondement, ils n auront plus a ſe plaindre d'au- 
cunes injuſtices dans la diſtribution des graces; ainſi 
plus de mecontentement a craindre: nous ſerons donc 
dans la Polyſynodie beaucoup moins ſujets aux guer- 
res civiles, que dans le Viſirat, & n'eſt- ce pas un avan- 
tage tres-conliderable * 


AVANTAGE XX. 


Moins de guerres etrangeres a craindre que dans le 


Demi-V iſrrat. 


Tout le monde fait que le feu Roy dans le beau diſ- 
cours qu'il fit prone. dans le lit de la mort au 
Roy regnant, luy recomanda dans les termes les plus 
forts , de ne jamais entreprendre de guerres, ſans des raiſons 
abſolument indiſpenſables & il ajouta une choſe tres-edi- 
fiante, qu'il ſe reprochoit fort de n'avoir pas toiljours ſuivi 


une maxime ſt ſalutaire. 


I, 


Il avoit ſans doute n e les premieres guer- 
res ofenſives qu'il entreprit ſans avoit de fondemens 
aſles legitimes, Vavoient fait regarder par toutes les 
Puiſſances de ! Europe, come un Princè qui ne cher- 
choit que des prètextes de rompre la paix, qui avoit 
deſſein de s agrandir aux depens de ſes Voiſins; & qui 
aſpiroit meme a la Monarchie univerſelle: il avoitiſen- 
ti que cete opinion qu ils avoient priſe, quoique fauſſe; 
n avoit pas laiſſè de former contre luy les deux gran- 
des Ligues ſucceſſives qui ont preſque entierement 
bouleverſe ſon Etat cb lig 

Or cherchons PForigine de ces premieres guerres, 
dont les ſuites nous ont ete {1 funeſtes. Le Premier Mi- 
niſtre qui gouvernoit pendant la minorite du feu Roy, 
avoit interer que ce Prince eur de leloignement pour 
lettravail; ainſi il le fit elever dans l'oiſivetè & dans 
les amuſemens de la Cour. Ce Prince etoit naturelle- 
ment doux , moderè, equitable, i] avoit beaucoup plus 
de penchant aux plaiſirs de la paix, qu aux ſoins, aux 
inquietudes & aux dangers de la guerre; ainſi apres la 
mort du Cardinal Mazarin il ſe ſeroit toujours con- 
tentè de ſe tenir ſur la defenſive avec ſes Voiſins, & 
de ſe rendre arbitre & conciliateur de leurs diferens: 
mais il etoit naturel que le Miniſtre de la guerre de- 
vint jaloux de la faveur de ſon rival, qui gouvernoit 
les finances & le comerce avec ſuccès, & qu'il cher- 
chat de ſon cotea ſe rendre neceſſaire à ſon maitre, & 
as aquerir un grand credit dans! Etat, en determinant 
le Roy a la guerre: toit meme un moyen {ur pour 
decrediter le Miniſtre des Finances, ſoit en le rendant 
odieux aux peuples, sil en tiroit beaucoup d argent 
par les taxes, ſoit en le décriant auprès du Roy, ou 


"yo 54 
<Qrome un malhabile Miniſtre, ou come un home peu 
ele pour la gloire de fon maitre, s il ren tiroit pas aſ- 
ſez pour faire la guerre avec ſucces. = Ebb 
Ainſi ce Miniſtre, a l'aide des jeunes Courtiſans 
qui entouroient le Roy, & qui cherchoient a S avan- 
cer dans les emplois militaires, trouva le moyen de 
luy infpirer le deſir d aquerir de la reputation par les 
armes, & de conquerir ſons divers pretexres les Pro- 
vinces qui etoient le plus a la — vi de la Fran- 
ce. Il travailla fi adroitement & ft conſtament a luy 
faire mepriſer ſes Voiſins, a l'iriter contreux, a luy 
faire perdre de vie cete regle ſi vertueuſe, & en me- 
me tems ſi utile, Ne faites point contre vos Voiſins, ce que 
vous ne voudries pas Ju ils fiſSent contre vous, ſi vous eriez 4 
leur place, & qu ils fuſſent à la vorre. Il luy montra la 
premiere emreprife d un cõtè {i facile, & de Vautre ſi 
glorieuſe, que le Roy sy laiſſa aller: ce Miniſtre ſe: 
fervit enſuite habilement du grand ſucces de la pre- 
miere guerre, pour Fengager plus facilement dans cel- 
les qui ſuivirent & qui precederent la Paix de Nime- 
gue conclue en 1678. 

Telle eft Forigine ,.telle eſt la cauſe de nos premie- 
res-guerres.. Ce fut non le vray interert du Roy, non 
le vray interèt de ſa gloire, non le vray interer de! E- 
tat qui le dererminerent à troubler le repos de Euro- 
pe, mais ce fut le vray interert du Miniſtre de la guer- 
re : fans. cet interer particulier de ce Miniſtre, le Roy 
mauroit ja mais comencè ces premieres guerres qui fu- 
rent ofenſives de ſa part, & vrai- ſemblablement il 
n auroit jamais ete force de ſoutenir les dernieres, qui 
furent ofenſives de la part de nos Voiſins, & qui ont 
etc {1 ruineuſes pour I Etat. 15 4 


Que on regarde le ſucces de ces guerres du core de 
Tutile, que Von ſupute ſi ce qu'elles nous ont produit 
vaut plus que ce qu'elles nous ont coute. Nous avons 
eu trente ans de guerre depuis 1668. juſquꝰ'à preſent : 
le Roy a tire des Frangois toutes les annees de guerres 
lus de cinquante millions de ſubſides extraordinaires 
0 fort portant le foible, C'eſt quinze cent millions, & 
outre cela le Roy doit encore en rentes, en gages & en 
billets plus de douze cens millions: ces deux ſommes 
font vingt- ſept fois cent millions, qui au denier vingt- 
ſept produiroient cent millions par an: Vinterruption 
du comerce a fait tort au Roy & a ] Etat de plus de cin- 
quante millions par an pendant ces trente annees de 
guerres, cela fait encore cinquante millions de rente 
au denier trente: or qui ne fait que les Conqueres du 
feu Roy ne luy raportent pas la huitieme eee de ces 
cent cinquante millions de rente, tous frais faits 2 & 
cependant je ne mets point en ligne de compte ni les 
homes que nous avons perdus, ni la defolation de nos 
Provinces frontieres, ni les pertes prodigieuſes que 
nous cauſent les fortunes immenſes = gens dafaires. 
Voila le cote de I'stile, qu'on regarde preſentement 

le cote de l' honorable : — opinion le fn Roy a-t-il 
laiſſèe de luy a ſes Voiſins? n'ont-ils pas cru, n'ont-ils 
pas Ecrir qu'il etoit un Voiſin facheux, ſans parole, 
injuſte, & d'autant plus dignede leur haine, qu il em- 
. plus de puiſſance à les ruiner? Je ſai bien que 
'idee que! Europe en avoit priſe, lor{qu'elle s etoit 
liguee contre luy,n'etoit pas juſte, n'etoit pas bien fon- 
dee; mais cependant elle etoit telle, & il y avoit mal- 
heureuſement donè ocaſion: & on ne peut pas dire 
que nõtre reputation ne depende de [idee que nous 
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-donons aux autres de notre caractere. D'un autre cote- 


a- t- il force ſes Sujets par Vabondance qu'il leur a pro- 


curée a regreter ſon adminiſtration > Plut a Dieu que 
pour ſa reputation & pour notre utilite il eùt ete du- 


= | 0 N "ep. hy . 5 \ 

rant tout ſon Regne ocupe a faire fleurir le comerce, a 

diminuer tant d'obſtacles qui le gene, à augmenter les 
\ 


-facilitez qui le multiplient, a paver les grans che- 
mins, 2 les rendre encore plus (urs, a rendre les ri- 


vieres navigables, a rendre nos Loix plus propres 
pou diminuer le nombre des proces , a perfectioner 
la maniere de lever les ſubſides, de ſorte que les peu- 


ples en payaſfent moins, & qu'il en revint plus aux 


cCofres publics, a perfectioner les Etabliſſemens qui re- 
gardent les pauvres & l education des enfans, a favo- 
riſer les arts & les ſiences à proportion de leur utilitè, 


à trouver les moyens de faire diſtribuer les emplois & 
les recompenſes avec juſtice & fans egard pour les re- 


comandations, a orer la venalitè des Charges, les ſur- 


vivances & les Brevets de retenue, a diminuer nos be- 
ſoins en diminuant nos jeux de hazard, à perfectioner 
nos mœurs, en trouvant les moyens de rendre la ver- 

tu & les talens utiles, plus honorez, plus reſpecteʒ, 
plus juſtement recompenſez. 


Ill pouvoit facilement devenir le conciliateur de! Eu- 


rope, & forcer ſes Voiſins ambitieux & impatiens a 
convenir d Arbitres pour terminer leurs diferens, fans 
Sexpoler aux malheurs de la guerre: il mavoit qu'a ſe 
r Non hautement contre quiconque auroit refuſe 
d'executer les Jugemens de I Arbitrage: plũt a Dieu 
qu'il eur ainſi donne la paix a ] Europe pendant ein- 
quante- trois ans qu'il eee par Juy-meme ! il et 


etẽ le plus grand Bienfaicteur qu euſſent jamais eu les 
5 ü . Frangois 


Francois: ſon nom RS. benediction à toutes les 
Nations Chretiennes : & peut-on dire que la reputa- 
tion qu'il a aquiſe par la Guerre ſoit comparablea cel- 
le qu il auroit pu aquerir , en maintenant I Europe 
A - 3090105 ind eie nden 2b 
Or nꝰeſt- il pas Evident que ſi, en ſortant de minorite, 
il eur trouvè dans ſon Royaume la Polyſynodie bien ta- 
blie , il n'eũt jamais étè pouſſè aux premieres Guerres 
qu'il entreprit, & que par conſequent il n auroit ja- 
mais ete force de ſoũtenir les dernieres, & qu il auroit 
ar ſa reputation de Prince ſage, modere, pacifique, cta- 
bli fon Petit-Fils ſur le Trone d' Eſpagne, Gn que 
Europe en eiitete alarmee ; ainſi on peut dire que nos 
Rois etant beaucoup moins pouſſez par les Conleillers 
de Etat, que par un Viſir, ou par un Demi - Vi- 
ſir, à entreprendre des Guerres br „en entre- 
prendront beaucoup moins d' injuſtes, & sen attire- 
ront par conſequent beaucoup moins de pareilles de la 
part de leurs voiſins, & qu' ils ſeront moins ſouvent en 
danger d'erre detronez par des ennemis victorieux. 

Au reſte jay n a faire ſur le Miniſtre 
de la Guerre, dont je viens de parler; c'eſt que quoi- 
qu'il ſoit la cauſe primitive de la plupart des grans 
malheurs qui ſont arrivez au Royaume depuis fa 
mort, & du grand danger, on nous avons ete de 
voir bouleverſer la Monarchie, il n'eſt pas juſte ce- 
pendant qu'il en porte la haine publique; 10. Parce 
qu'il ne pouvoit pas prevoir tous ces malheurs : 20. 
Parce qu il eſperoit au contraire par les Conquetes du 
Roy rendre la France plus riche & plus 1 2.30, 
Parce que nos malheurs ont eu depuis beaucoup d'au- 


tres cauſes : 4. Parce que s il euit yecu vingt ans de 
| H 


plus, il nous auroit e par ſa vigilance & pat ſon 
prodigieux travail de la plüpart de ces malheurs: 30. 
Parce qu'après tout il eſt fi naturel à un Miniſtre de 
chercher 4 ſe rendre important & neceſſaire, que 

de cinquante autres qui auroient ete a {a place, qua- 
rante· neuf en auroieſt uſè comme luy, & auroient fait 


la meme faute; ainſi c'eſt moins à luy perſonellement 


u'il faut sen prendre, qu'a Phumanite meme : je 
fi meme pluſieurs actions de luy , où on voit beau- 
coup d'<quite & d'amour pour le bien public; de forte 
que je ſuis bien perſuade ou ces malheurs nous ſont 
venus bien moins par la faute du Demi-Viſi , que par 


le defaut du Demi-Vifrat. 


Tels ſont les inconveniens du 2 iſirat & du Den. 
Viſirat: tels ſont les avantages de la Poly ſynodie. Exa- 
minons preſentement s il y a quelques avantages 


dans le V iſiat & dans le Demi Viſimt, qui ne ſoient 


pas au meme degrè dans la Polyſynodie, ou ſi ces avan- 
tages ſont comparables à ceux que je viens d'expliquer. 
Voyons de quels moyens on peut ſe ſervir pour per- 
feckioner tous les jours la Polyſynodie preſente. On trou- 
vera tout cela eclaifci & explique dans les Reponſes 
aux Objections. 77170 8. | 
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 AVERTISSEMENT: 


E n'eſt pas aſſez d'avoir dẽ montre par 9 
ö 0 f preuves poſitives les grans avantages de la 


— 


Polyſynodie ſur le Viſirat, il faut encoreeclair- 
cir toutes les dificultez d'un ſujet auſſi im- 
porrane : or la meilleyre maniere de proceder à cet 
_ eclairciſſement , C eſt de diviſer les Objections , & de 
* 4 a en articulier d'une 8 
ciſe, & qui puiſſe ſatistaire cout Lecteur ẽquitable & 
deſintereſle. | 
Tes diferentes Objections donent ocaſion de mon- 
trer le ſujet par diferens cõtea, & a diferens poins de 
vue. Leſprit humain eſt p ty eux, & avec raiſon, 
{ur tout lors qu'il s agit e 8 nouvel Etabliſſe- 
ment: il a beſoin We cl e 


| 0 
opt peut s opoſer à une entiere perſuaſion : or ces 
diferens eclairciſſemens ne ſe peuvent bien faire qu en 
luy montrant que de Fade cõtẽ qu'il tourne & re- 


tourne Fobjet , que de = que point de vue qu'il le 
conſidere, de quelque balance qu'il. ſe ſerve, tant 
pour peſer les avantages de ] Etabliſſement contre les 
avantages du Non Etabliſſement, que pour comparer les 
inconveniens de l'un contre les inconveniens de lau- 
tre, la balance raporte toujours un reſultat a peu pres 
o 5 
De: la on peut conclure que la partie la plus impor- 
tante a la conviction & à la perſuaſion parfaite, C'eſt 
la partie de ! Ouvrage ou l'on acheve Teclaireir tou- 
tes les dificultez. On me pardonera donc ſi je n' en ay 
negligeaucune, & ſi je me ſuis arcte a eclaircir cer- 
taines choſes, qui ſemblent à quelques Lecteurs habi- 
les & eclaires aſlez claires par elles-memes ; mais qui 
ayoient quelque obſcuritè pour les autres; j ay mieux 
aimè ètre trop clair & trop long pour le petit nombre, 
que d'eſtre trop court & obſcur pour le grand nombre. 
Je nai pas eu le loiſir de ranger les objections ſelon 
leurs matieres, elles ſont telles qu'elles m' ont ere fai- 
tes, cela fait meme que l'on y pourra trouver 1 
petites repetitions , les petites negligences ne ſient pas 
mal dans les grandes matieres, elles y ſient meme 
bien, c'eſt que le Lecteur ſenſe y ſuplee toujours, & 
ue rempli de l'importance de la matiere, il ne daigne 
pas faire atention à ce qui n'eſt. important que pour 
I. maniere; c'eſt-a-dire pour le ſtile, & C'eſt la dife- 
rence principale, qui ſe trouve entre un beau Diſ- 
cours Academique, & un bon Diſcours Politique. Dans 
le premier il s agit de peu pour la matiere qui y eſt 


1 
traitèe, & par conſequent il sy agit de 3 pour 


la maniere dont elle eſt ecrite, au lieu que dans le Diſ- 
cours Politique il s agit de beaucoup pour la matiere , 
& par one e de peu pour le ſtile, ou pour la ma- 
niere, dont il eſt ècrit. Je ne dis pas que ſur ce principe 
Auteur puiſſe ſe permettre de grandes negligences, 
je dis ſeulement qu'il luy fied bien d'en laiſſer de pe- 
tites, que les Academiciens * aux expreſſions 
puiſſent remarquer, & que les Politiques uniquement 
apliquez aux choſes, faſſent gloire de ne pas obſerver. 

La 1 0 des objections que l'on m'a faites, ſont 
contre la Polyſynodie, telle qu'elle eſt etablie, & non 
contre la Polyſynodie, telle qu'elle * eſtre perfec- 
tionnee par le Regent luy-mème, il m'eſt venu plu- 
ſieurs idees pour ce perfectionement en rẽpondant 4 
chaque Objection : je les ay notces par un N. a la 
marge, afin que le Lecteur puiſſe facilement les re- 
trouver. Il y en a plus de cinquante. | 


G  L 3 

| Ans le plan de feu Monſeigneur le Dauphin 
1 Duc de Bourgogne il n'y avoit point de Con- 

ſeil Supreme: ſon deſſein eſtoit d' aſſiſter a tous les Con- 
ſeils particuliers , & d'y decider chaque afaire ſans les 
porter ſplus loin, & cela eur beaucoup contribue a l' ex- 
pedition des afaires. 


R E PONS E. 

r*. Le Regent ne pouvoit pas ſe diſpenſer de for- 
mer un Conſeil de Regence : mais quand fa qualité 
de Regent ne Tauroit pasoblige a former ce Conſeil, 
il me ſemble que pour n ee du ſyſtème de la 
 Polyſynodie , il eſt abſolument neceſſaire qu'il y ait toũ- 


jours un pareil Conſeil dans le Royaume, non pas 
ſous le nom de Conſeil de Regence , quand le Roy eſt 
majeur; mais ſous le nom de Conſeil Suprime , ou 
plutor de Conſeil General. 
20. Je conviens que feu Monſeigneur le Dauphin 
Duc de Bourgogne n'avoit pas ſonge a erablir de Con- 
feil General; c eſt qu'il n'avoir fait fon plan que pour 
luy , quietoit laborieux & intelligent: & en efet un 
Roy tel qu'il eũt ere durant la vigueur & la maturite 
de {on age , neut pas eu beſoin de Conſeil General : 
de meme ſi nous Etions {Urs d'avoir toujours pour Rois 
des Princes d'une ſantè ferme, d'un eſprit èlevè, & 
acoũtumè au travail, la Monarchie n'auroit jamais 
beſoin d'un pareil Conſeil: mais comme il s en faut 
bien que les Monarchies n'ayent pareille ſüretè, & 
come parmi les Rois majeurs il y en a beaucoup qui 
nont pas de ſantè, ou qui n ont pas aſſez de capacite, 
ou qui ne veulent pas travailler, il eſt abſolument 
neceſſaire qu'il y ait un Conſeil General, qui ne ſoit 
jamais infirme , qui ne vieilliſſe point, qui penſe 
232 eux, & qui travaille pour eux: ils meurent, ils 
e ſuccedent , & ſont fort diferens les uns des autres, 
le Royaume ne meurt point: or le moyen d'empe- 
cher la Nation de ſe reſſentir de leur pareſſe, de leur 
incapacite , de la febleſſe & de I'afeblifſement de leur 
age, Ceſt d'y pourvoir par un Conſeil General, eclai- 
re , zelc pour le Roy & pour FEtat , modere, labo- 
rieux, immortel, qui ſoit le centre, le ſoutien , lame 
& le lien de tous les Conſeils particuliers. 
30. Ces tems de minoritè ou de febleſſe des Rois ne 
ſont pas rares dans une Monarchie, la notre a eu cin- 


quante ans de parcille febleſſe dans le dernier ſiecle: 


Sead dire la veritè, C eſt 8 quand dans deux ſie- 
cles on trouve trente ans de Regne , ou les Rois ayent 
eu aſſez de capacitè & d'aplication aux afaires. 
4. Une autre raiſon qui prouve la neceſſité d'un 
Conſeil General dans ces tems de fébleſſe, C'eſt 
wil eſt impoſſible que les Conſeils particuliers ne 
bier quelquefois diviſez entr eux, tantot ſur les bor- 
nes de leur competence, tantot ſur les beſoins de! Etat, 
tantòt ſur les avantages qu'on veut luy procurer. Le 
Conſeil de Guerre 2 terre demandera come neceſſai- 
re un tel fond, que le Conſeil de Marine demandera 
auſſi come plus neceſſaire; qui jugera entrieux > De 
meme il n'y a qu'un certain fond dans une annee que 
ron puiſſe employer a divers Etabliſſemens utiles, le 
Confzil de Comerce le demandera pour un Etabliſſe- 
ment, tandis que d'autres Conſeils le demanderont 
pour d autres Etabliſſemens: dans les afaires mixtes 
des particuliers, l'un ſe pourvoira a un Conſeil, lau- 
tre à un autre. On ſu of que le Roy par fa ſantè, par 
{on age, par ſon peu de lumieres, par fon eloignemenr 
du HR , eſt pas en état de decider ces diferens, 
ils ne peuvent etre decidez que de deux manieres , ou 
par un Grand- Viſir, qui ait toute Tautorite, ou par la 
luralitè des voix d'un Conſeil General: or nous avons 
— montre les grans inconveniens du Viſrat , 
& lesavantages de la Polyſynodie ; on voit donc que le 
Conſeil General eſt un Conſeil abſolument neceſſaire 
auſyſteme de la pluralite des Conſeils: c'eſt une au- 
gmentation eſſentielle qui manquoit au plan du Dau- 
phin Duc de Bourgogne: c'eſt un Conſeil qu'un Roy ſa- 
ge doit toũjours tenir tout erabli, ſinon par conſidera- 
tion du preſent, du moins par conſideration de Vavenir. 


5o. Si le Rol eſt en erat d'agir , & ſi lafaire eſt preſſee 
il peut apeler par extraordinaire au Conſeil particulier, 
tout ou partie des Conſeillers du Conſeil General, pour 
la . d'un coup, il peut de memeentems de 
Guerre decider tout ce qui regarde la Guerre au Con- 
ſeil de la Guerre, en y apelant quelques Membres du 
Conſeil General; de ſorte que ce Conſeil ne luy nuira 
jamais en rien dans les afaires qui ſeront preſſèes, & luy 
poura <tre fort utile dans les afaires qui ne le ſeront 
point, & ce qui eſt de la derniere importance pour ſa 
Maiſon, c'eſt que ce ſera un Conſeil de Regence tout 
forme, en cas de minoritè, & un moyen {ur pour deli- 
vrer pour jamais les Rois & le Royaume p Viferat : 
forme de Gouvernement groſſiere, barbare, tres-per- 
nicieuſe pour le Royaume, & tres-dangereuſe pour 
les Rois & pour les Maiſons Royales, comme je lay 
demontre. 5 


OBIECTION II. 


On ne devroit traiter dans le Conſeil de Régence, 
ou Conſeil General, que des divers Reglemens nou- 
veaux, & d'autres afaires très- importantes; cependant 
on y en raporte quantitè de moins importantes, & * 
pouroient ſe decider definitivement dans chacun des 
Conſeils particuliers, ſur tout lorſque la deciſion a 
paſſe aux trois quarts des voix; cela fait que le Preſt- 
dent, qui raporte dans ce Conſeil, na pas le tems 
d'y expoſer les affaires, aſſes long pour metre les vi 
nans en etat d'en juger avec conoiſſance de cauſe; 
ainſi il ne fait proprement que rendre compte au Con- 
ſeil General de ce qui a eſtè reſolu dans le Conſeil par- 
ticulier , c'eſt donc plutor un Conſeil de parade, qu un 


% veritable 


veritable Conſeil, dont Eat puiſſe tirer une verita- 
ble urilite ; d'ailleurs ce degre de Juridiction alonge 
fort Pexpedition des afaires , ce qui eſt un grand in- 
convenient. | - bt 
XE PONS E. 
1*. Le Roi ne peut. il pas ſtatuer , que chaque Con- 
ſeil particulier poura decider definitivement & ſans lui 
les affaires les moins importantes, telles que ſont cel- 
les, qui regardent les particuliers, & ſur leſquelles 
il ne s agit point de faire quelque Reglement nouveau, 
mais de ſuivre les anciens; je ſai bien que pour deter- 
miner ce qui ſe doit apeler afaire ires- importante, ou afaire 
moins importante , il faut une ſorte de Reglement, mais 
ce n'eſt rien d'impoſlible que ce Reglement: les Re- 
quetes de I'Horel & d'autres Juridictions, qui ſont ſu- 
balternes en certains cas, ne jugent- elles pas en der- 
nier reſſort dans des cas portez par des Reglemens 2 
Or le Conſeil General n'auroit alors à regler que les 
afaires les plus importantes ou celles qui auroient ſou- 
fert beaucoup de conteſtations, ce qui en diminueroit 
fort le nombre; ainſi les Raporteurs auront un loiſir 
ſufiſant pour raporter au Conbeil General les afaires im- 
portantes en entier, & les opinans pouroient ainſi en 
juger avec une conoiſſance — ce ne ſeroit done 
plus un Conſtil de parade, mais un Conſeil tres: utile. 
De cette maniere les trois quarts & demi des afai- 
res ſeroient expedices auſſi prontement qu'elles le ſont 
au Conſeil des Parties, ou a la Grand- Chambre, & 
le en a & le Conſeil de Regence auroient plus 
de loiſir de vaquer aux afaires plus importantes. 


1 


. 
OBJECTION III. 

Le Regent maſſiſte point, ou preſque point aux Con- 
ſeils particuliers; ainſi le Preſident de chaque Conſeil 
eſt oblige de luy rendre compte de ce qui s eſt paſſe au 
Conſeil ou il preſide. Et ce compte ſe rend ſans avoir 
Nur temoin le Raporteur de l'afaire, qui a aſliſte a la 
deliberation; ainſi il peut non - ſeulement ſe tromper 
dans, ſon raport, mais il peut encore ſans craindre Le. 
tre contredit, diſſimuler au Regent les raiſons, ou al- 


terer les faits, come le pouvoient, les Demi - V iſin 


ſous le feu Roi; donc les reſolutions fonddes ſur les 


erreurs de fait, ſeront auſſi frequentes que dans le Re- 
gneprecedent donc de ce cote-la nul avantage. 


REPONSE. 


19, Le Preſident apres avoir raporteau Regent en par- 
ticulier , fait encore {on raport en plein Conſeil de 
Regence; il y a donc alors aſſez + temoins , qui 

uroient le contredire, sil vouloit alterer quelque 
choſe dans les faits. | 

20. Pour cviter cet inconvenient, ne peur-on pas ſta- 
ruer que le Preſident ne raportera chaque afaire en 
abrege au Regent & au Conſeil de Regence,ou Con- 
ſeil General, qu en preſence du Raporteur, ou du moins 


du Conſeiller de ſemaine deſtinè à y aſſiſter. 
OBIECTION IV. 
Le feu Roi donoit la plupart des Emplois , des Be- 


nefices, des Penſions & des autres recompenſes del E- 
tat, a la recamandation des Miniſtres, ſoit à leurs pa- 
rens, ſoit à leurs amis: or en multipliant les Miniſtres, 


n'eſt-ce pas multiplier les recomandations, n'eſt-ce pas 
doner de nouvelles forces a la faveur contre la juſtice> 


RE PONS E. 


10. Les Conſeillers de I Etat n'ont tous enſemble 
qu autant de credit qu'en avoient les Miniſtres {ous le 
eu Roi pour la diſtribution des recompenſes de! Etat: 
donc la recomandation des Conſeillers dè ! Etat ne nui- 
ra pas davantage aujourd'huy a l' Etat, que nuiſoit 
alors la recomandation des Miniſtres precedens. 

20. Je conviens qu' il eſt dificile de trouver des moyens 
de faire toujours Aiftribuer les recompenſesde Etat, à 
proportion que les ſervices ſont utiles a VErar; mais 
cela n'eſt rien moins qu'impoſlible, & je ledis , parce 
que j'ai montrè dans un autre Memoire les moyens d'e- 
viter le grand inconvenient des recomandations: or s il 
peut y avoir une forme de Gouvernement dans la- 
quelle un pareil etabliſſement ſoit praticable, c'eſt aſ- 

jonny a Polyſynodie, ou les Conſeillers de VE- 
tat auront beaucoup moins d'interet de sy, opoſer, 
que les Viſirs & les Demi-Viſirs, parce que en renon- 
cant en faveur du bien public a Vinjuſte & pernicieuſe 
coutume des recomandations , ils auront beaucoup 
moins a perdre que les Yiſirs ou les Demi-Viſirs. © © © 


OBJECTION V. 
En multipliant les Miniſtres, vous multipliez le pou- 


voir des femmes; car enfin les Miniſtres ne ſont- ils 
pas homes come les Rois: 


REPONSE. 


rv. Si le Roĩs n etoientRois qu'31'3geod lesConſeillers 
5 | Iij 
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ſont Conſeillers de] Etat, le pouvoir des femmes ſeroit 
bien moins à craindre; mais malheureuſement pour eux 
& pour leurs Sujets les Rois ſont quel quesfois fort jeu- 
nes, & dans un age ou ils oneilfent Je moins, & où 
ils ſentent le plus; au lieu que dans les Etats tant ſoit 
peu ſagement gouvernez, on ne voit de Miniſtres & de 
Secretaires d'Etat, que dans un age mur, où les lumie- 
res ne ſont plùs tant afeblies par la vivacitè du ſenti- 
ment. . E 1 St, db "4 
29. Si chaque Miniſtre decidoit ſeul dans ſon De par- 
tement , ou 5 toutes les femmes, qui ont du pouvoir ſur 
les Miniſtres, s uniſſoient toutes pour un meme but ſur, 
chaque afaire, javoue que leur pouvoir ſeroit fort a 
craindre, mëme dans leſyſteme ela Polyſynodie;mais_ 
d'uncote nul des Conſeillers de! Etat ne decide abſolu- 
ment dans les afaires de ſon Departement, tout sy de- 
cidea la pluralitè des voix, & Lon fair aſſès de l'autre, 
que Punion d'un grand nombre de femmes etant rare, 
le pouvoir, qui depend de cete union, n'eſt gueres a 
craindre ; au lieu que dans le ſyſtème du Viſirat, une 
femme ſeule peut chaſſer un premier Miniſtre exce- 
lent pour en ſubſtituer un tres-mauyais , & ce ſera ce- 
pendant ce mauvais premier Miniſtre, qui ſeul decide-, 
ra de tout. e e | 
OBJECTION VI. 


Si les Membres du Conſeil General ſe diviſent , 

qui les racomodera? 18955 5 wo 

IE PONSE oo £9! up 

. Ils ſeront choiſis entre les Preſidens & les Ex- 
Préſidens des autres 'Conſeils, qui auront eux-me- 


5 69 | 

mes été choiſis par leur Compagnies, come les 
Membres les pluseclairez & les plus moderez; ainſi on 
peut dire que dans ce Conſeil il y aura moins de divi- 


ſion qu'ailleurs. | nn; | 

20. Come ils n'auront rien en maniement, ils n'au- 
ront rien a partager, ils ne pouront donc jamais etre 
diviſez que dans leurs opinions: or des diviſions que 
la pluralite des voix decide toũ jours ſouverainement, 
ne ſont pas des diviſions à craindre. .  , _ | , 

39. Quelque petite que fur lautoritè du Roi, du Re- 
gent; de la Regente, elle ſeroit roujours aſſez grande 
pour apaiſer ces diviſions, & pour interdire ceux qui 
aporterojent du trouble. eckt 484 
4. Dans chaque Etat Republiquain ily a un Con- 
ſeil Supreme , il peut y arriver des diviſions , il peut 
s'y former des partis; cependant on voit par lexpe- 
rience, ou qu'il ne sy en forme point malgrè la diver- 
ſitè journaliere des avis, ou que ces diviſions ſe calment 
d'elles- mèmes, & ne {ont point a craindre: & ce qui 
eſt a remarquer, c'eſt que ces Conſeils Supremes des 
Republiques n ont pas pour eſtre calmes dans leurs di- 
viſions Favantage de autoritè d'une Regente, d'un 
Regent, d'un R. 
| OBJECTION VI. 

ll y aura moins de ſecret dans les reſolutions , qu'il 
n'y en avoit dans le Gouvernement prècedent. 
RE PONS E. 

10. Il y a peu d'afaires dans le Gouvernement du de- 
dans qui demandent du ſecret dans les reſolutions, au 
contraire il eſt utile, il eſt meme abſolument neceſ- 


- 3 


A | | 
faire de les publier auſfi- 81 qu elles ont ere aretees. 
29, Celles qui demandent du ſecret pendant quel- 

WP tems, ſe peuvent traiter par extraordinaire, en 

emandant un ſecret extraordinaire aux opinans. 
30. A Tegard des afaires qui regardent les Etran- 

gers, il n'y a pas plus de Conſeillers a0 Conſeil des afai- 
res etrangeres, qu'il y avoit autrefois de Miniſtres qui 
en avoient part. | D 

4. Nous ne voyons pas que les afaires des Repu- 

bliques manquent de ſecret , tandis que ce ſecret eſt 
neceſſaire , ſoit pour les afaires du dedans , ſoit pour 
celles du dehors : nous ne voyons pas que faute de ſe- 

cret elles aillent moins bien que les afaires de Monar- 
chies, il y a cependant beaucoup plus de perſones qui 
enttent dans les Conſeils, c eſt aparemment, ou . 
ocaſions de l'importance du ſecret ſont plus rares que 
l'on ne s' imagine; ou que le ſecret neceſſaire ſe peut 
garder entre pluſieurs Membres, quand c'eſt leur in- 
terèt comun ho le garder. 


OBJECTION VIIL 


Un Conſeil General ſeroit utile a l' Etat, Sil ètoit 
poſſible que tous les Membres euſſent une conoiſ- 
ſance ſufllante de tous les genres & de toutes les eſpeces 
dafaires que on y raporte : mais cela eſt impoſſible, il 
faut la vie d'un home pour aprendre ce qu'il y a a ſa- 
voir dans un ſeul genre, come la Finance, come la 
Guerre, come les afaires etrangeres, &c. Cependant 
2 quoi eſt bon avis de gens qui n ont point une conoiſ- 
ſance ſufiſante du genre, ni de Teſpece d' afaire pro- 
poſee 2 | 
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10. Il n'eſt pas vrai qu'il ſoit impoſſible que des ho- 
mes d'un eſprit excelent, tels que ſeront tous les Mem- 
bres de ce Conſeil, ne puiſſent pas en ſix ou ſept ans 
daplication , ſoit par la ae 4 bons Memoires qui 
ſeront imprimez ſur chaque matiere, ſoit par la prati- 
que, ſoit 2 les conferences avec les gens les plus ha- 
biles ſur chaque ſujet, aquerir une conoiſſance ſufiſan- 
te des principes, des maximes & des faits neceſſaires 

our bien juger des huit genres d'afaires , & de toutes 
(i eſpeces de ces genres: mais quand on ſupoſeroit 
qu'il faut a de pareils eſprits deux ans d'erude pour ſa- 
voir ce qu'il y a de conu & de demontre dans cha- 
cun de ces genres, ces Membres pouront avoir pour 
cela plus de loiſir qu'il n en faut, puiſque Ton peut 
ſtatuer qu' ils n entreront a ce Conſeil qu à quarante- 
cinq ans, apres avoir preſide a 22 Conſeil, & 
apres avoir aſliſte a tous les Conſeils particuliers: & 
dailleurs ils auront a l'avenir la comoditè de pou- 
voir etudier des Vage de vingt ans ſur tous les dife- 
rens genres, & {ur toutes les diferentes eſpeces d' afai- 
res, un nombre ſufiſant d' excelens Memoires, que fe- 
ra imprimer le Conſeil pour le progrès de la Politique, 
dont je parle dans un autre Memoire. 

2. On peut dire que la Medecine, par exemple, 
a autant de parties à ètudier qu en peut avoir la Politi- 
que, ſoit pour ce qui regarde la pratique, ſoit pour 
ce qui regarde la ſpeculation; cependant qui ne fair 
qu'un home de beaucoup d'eſprir & daplication avec 
le ſecours des bons Livres, peut avoir apris tout ce qui 
eſt conu & demontre dans cette ſience a vingt- ſix ou 


lf 


la Medecine? Il ſera 


* 


| at; 
vingt -ſept ans > Qui Joate qu'alors il ne ſoit en tat 
de juger des decouvertes nouvelles & d'en faire luy- 
meme 2 Celuy qui erudiera la Politique des vingt ans, 
des dix-huit ans, n'aura-t-il pas les memes comodi- 
tez pour y faire du 3 7 que celuy qui etudiera 

5 lonc des vingt-ſtx ou vingt- ſept 
ans en ètat par les merodes, dont je parle dans le Me- 
moire ſur le Progrès de la Politique, de juger de tou- 
tes ſortes dafaires? or sil a paſſe encore dix- huit ou 
dix. neuf ans dans les Emplois ſubalternes & ſuperieurs 
du Gouvernement, par exemple, come Subdelegue, 
come Secretaire General d'une Intendance, come In- 


tendant, come Membre d'un Conſeil, come Preſident 


de ce Conſeil, & come Aſſiſtant des autres Conſeils, 
pourra: t-· on dire qu alors cet eſprit excelent choiſi par 
ſes pareils entre les meilleurs, pour remplir ces dife- 
rens Emplois , ne ſoit pas à quarante- cinq ans aſſez au 


fait de toutes les eſpeces d'afaires qui ſe preſenteront 


au Conſeil General, pour en juger avec conoiſſance de 
cauſe. | doh 3 
OBJECTION IX. 

ll ſe trouve ſouvent des Reglemens à former, & des 
afaires à dècider entre cee qui regardent plu- 
ſieurs Conſeils: chaque Conſeil les reclamera, & au- 
ra droit de les reclamer, & cependant ces afaires ne ſe 
decideront point. Ce partage its Conſeils par matieres 
ne ſauroit jamais ſe faire avec aſſez de preciſton, qu'il 
ne ſe rencontre toujours beaucou p de ces afaires mix- 
res, au lieu = la deciſion des afaires dans le Viſirat 


n'etoit point ſujette à cet inconvenient , on ne ſavoit ce 
que c toit qu'afaires mixtes, parce que [autorite loin 
| detre 


* 


d' etre partagee en tant de eMembres Groen reünie bes 
une ſeule tete. 2 | 


REPONSE. 


Si deux Conſils reclament-la meme Ane 0 be Roi 
ou le Conſeil General peut facilement deciderla com- 
perence ; {i Vafaire n'eſt point reclamee,ibn'y a rien 
qui en arète la deciſion, donc de ce cõté- là nul avan- 
tage du Viſirat ſur la Polyſy nodie, & nous avons vũ au 
contraire un grand 8 d' wee ineſtimables 
& la Polyſinodie ſur le Viſirat. IT ry mg 


OBJECTION. X. CET 8 To 520 


La oluralics des Membres rend chaque Condi fa 
jet à des jalouſies d autoritè a des factions, za desdivi- 
lions qui nuiſent aux afaires. ens nome uns 


e ee e E 
16/11 eff enoore plus orditiaire 155 la biste e 


les Demi Viſirs, nuiſe aux afaires m nous n' en 
avons eu que trop d' experiences. a 
29, Les Conſeils des Republiques lont ſujets aux 
memes inconveniens; cependant hes Republiq ues ſe 
ſoũtiennent avec autant de fermetè & de bon — 4 
que les Monarchies- de pateille &rendue, il faut done 
eroire que ſi ces diviſions & ces jalouſies cauſent quel- 
7 maurx , ils ſons rares i & ne ſont pas conſidera- 
es. 
- 20, Nous a avons dans je Gouvernement Monarchi- 


que un avantage Ei mont pas les Republiques, c eſt 


que le Roi ou le 


cepent; ou le Conſeil General p 
went facilement calms 


ces diviſions dans les 2 


— 
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particuliers quand elles comencent a nuire aux afai- 
res; car lorſqu'elles ne produiſent que plus d'emula- 


tion dans chacun des Conſeillers pour ſe mieux aqui- 


ter de leur devoir, loin de nuire a l'Etat, elles ne ſau- 
toient que lui etre fort were ge Dao) x: | 
49% La jalouſie entre particuliers peut devenir un ex- 


celent reſſort vi cha le Souverain peut tirer deux 


incomparablement plus de travail pour l'utilitè publi- 
que que par tout autre reſſort: il n'eſt queſtion que de 
trouver des regles & des Loix , qui loin de Tatoiblir 
Faugmenrent , mais en dirigent continuellement la 
force vers le plus grand bien de ¶ Etat, & vers le reſpect 
pour la pluralite des ſufrages: aquie ſcer au plus grand nom- 
bre eſt un moyen bien {imple ,, mais moyen unique 
& merveilleux dans ſon éfet, qui eſt d'entre- 
tenir Funion dans les Corps, dont les Membres font 
portez à la diviſion, & par conſequent de procurer 
aux homes par leur union une lumiere, une force, 
une felicitè qu' ils ne ſauroient ſe procurer ſans union. 


OBIECTION XI. 


Le Conſeil du dedans du Royaume paroit fort peu 
utile, puiſque les autres renferment tous les genres da- 
faires, Finances, Comerce, Guerre de terre, Guerre 
de mer, afaires etrangeres & Religion, on ne peut lui 
renyoyer que des afaires detachees des autres Conſeils. 


4 P O 5 0 1 | 


ll me ſemble que Von peut unir à ce Conſeil le Bu- 
reau de l examen des Memoires Politiques pour faci- 
liter les Reglemens & les Etabliſſemens nouveaux, 
expoſe dans le Memoire for le progrez de ls Politique , 


les s immenſes que ce Bureau perfectione pro. 


cureroit à ] Etat; donc le Conſeil du dedans du Royau- 
me peut devenir infiniment utile a l Etat. 


OBJECTEON:-XH- vile: 

Je conviens, m'a-t-on dit, que cette forme de Gou- 
vernement eſt très- utile pour I Etat, quand le Roi eſt 
laborieux, & qu'il aſſiſte fouvent a ces Conſeils pour 
Sinſtruire & pour voir les afaires de ſes propres yeux 
& dans leur ns mais quand le Prince eft ou peu 
intelligent, ou peu laborieux, ou livre a ſes plaiſirs, 
il vaut mieux qu'il ait un premier Miniftre , en qui 
toute Pautorite ſoit reiinie ,'parce que la coruption ſe 
mer bien-tot dans tous ces Conſeils; c'eſt.a qui s enri- 
chira le plus aux depens du public, & il eſt plus utile 
41 Etat de n'avoir qu'un ſeul homme a enrichir, que 
d'en avoir ſoixante are = 


REPONSE. „ 
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ro, Come cette forme convient parfaitement 2 un 
Prince laborieux, intelligent, qui cherche a s inſtruire 
a fonds de tout, & qu heureuſement nous ſomes 
dans le cas: on peut dire que le Regent ne pouvoit ja- 
mais etablir une forme de Gouvernement qui lui con- 
vint davantage, & d'un autre cõtè il ne pouvoit jamais 
en choifir une plus avantageuſe au Roi & au Royau- 
me, comme nous Favons deja de montre. 
10. Un Prinee de peu de ſantè, de peu d eſprit, ow 
meme un Prince faineant, livre à ſes * rs, aura en- 
core plus de credit dans ſon Etat, & plus de rèputa- 
tion parmi les Etrangers, en conſer vant ou en etablil<- 

K ij 


ſant la Poly ſynodie, & * eant ẽgalement lau- 
toritẽ entte les Membres de pluſieuts Conſeils, qu en 
donant toute ſon autoritè à un ſeul, c eſt que la gloire 
des ſuccez s arète naturelement au premier Miniſtre, 
quand il y en a un; au lieu Fe la gloire ſe partage en 
tant de parties dans les Membres des Conſeils, qu'elle 
arive preſqu entiere juſqu au Roi, a peu près come la 
valeur & la prudence des Soldats & des Oficiers Subal- 
ternes tournent au profit du General dans le gain d'une 
Bataille, & dans le ſucces d'une Campagne. 
"Loitis XIII. Enfant unique & prẽcieux, eur qu u- 
ne mauvaiſe Education , on Gy emyerian point A 
vaincre les dificultez du travail; ainſi ſe trouvant fort 
inferieur à ceux qui par l habitude s toient rendus le 
travail facile, il n avoit pas d' autre parti à prendre en 
voulant doner tout ſon tems aux amuſemens, que de 
choiſir quelqu'un ſur qui il put ſe repoſer des afaires 
du Gouvernement, & dans ce degre d'eloignement ot 
il toit de tout travail, il valoit mieux pour lui con- 
fier toute ſon autorite a un ſeul Miniſtre, que de la 

rtager à trois ou quatre Miniſtres, qui Lauroient 
inceſſamment riraille chacun de ſon cote ; je croi mc-: 
me que de tous ceux qu'il pouvoit choiſir pour la place 
de premier Miniſtre le Cardinal de Richelieu, etoit a 
tout prendre ou le meilleur, ou un des meilleurs; mais 
it eſt certain que {i dèſlors la Poly ſynodie eũt ere eta- 
blie dans la perfection, on l'on peut facilement la por- 
ter, il auroit pu ſe diſpenſer egalement de faplication 
aux afaires, & gouverner cependant avec plus de tran- 
. avecautant de ſuccez, & avec beaucoup plus 

reputation, qu'en choiſiſſant come il fit la forme 
de Gouvernement du Viſirat: je dis avec plus de re- 
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putation, & j en aporte en preuve un ſeul fait; Gro. 
tius alors Ambaſſadeur de Suede, aloit ſouvent chez 
le Cardinal de Richelieu, & on lui reprochoit de mal- 
ler preſque jamais chez le Roi, il rẽpondit, Qui Re- 
git his Rex eſt: Celui qui ee eſt le Roi. Preuve ſenſi- 
ble que toute la gloire du Gouvernement &arere a ce- 
lui qui gouverne quand il eſt eule 336! 
30 . Alegarddes richeſſes, un Premier Miniſtre peut 
prendre des preſens, & vendre ainſi les Emplois, les 
graces & meme la Juſtice; il peut impuntment s enrichir 
par d'autres voyes honteuſes & illegitimes, parce qu'il 
eſt le maitre, & qu'il na point de cenſeurs qu il puiſſe 
craindre, il peut aquerir des richeſſes immenſes aux 
depens de I' Etat: mais il n'en eſt pas de meme des 
Conſeillers de l Etat: quand quelques: uns d entr eux 
auroient le cœur corompu, ils ſont tous eclairez par 
leurs rivaux, qui ſont de rigides cenſeurs, & la crain. 
te d*erre decouvers & de ſe deshonorer ſufira toujours 
pour les retenir; les yoyes honteuſes de s enrichir ſont 
donc abſolument impraticables pour eux, ſur tout ſi la 

circulation des Departemens ſe met en uſage. 
„ere, CE. 
Vn Premier Miniſtre decide plus d'afaires en dix 
ou douze heures, que ſept ou huit Conſeils; donc le 
ſyſtẽme du Viſirat eſt rk au ſyſtẽme de la Poly- 
Hnodie. 1 ie l — FECL 
1 FP (Ä 
v. Pouryu que dans le ſyſteme de la Polyſynodie 
il ne reſte point d'afaires preſſees a decider , qui ne 


/ 


ſoient decidees à ems; & que ces Conſeils ayent enco- 


ere 


* 


78 
re afſezdeloilir pour decider les moins preſſèes, ſans 
qui il y ait aucun retardement prejudiciable au Gou- 
vernement, le Roy & le Royaume ont tout l'avanta- 
ge du YVjifrat , & ils en évitent les grans ineonveniens: 
or on ſait que tous ces Conſeils qui travaillent᷑ tous les 

jours & a toutes les heures, ſoit en Corps chez le Roy, 
foit partie chez eux & chez les Preſidens, peuvent at 
ſement decider & expedier à tems toutes les afaires qui 
ſe preſentent; donc 2 ce cote-la il ny a nul avantage 
du ſyſtème du Viſiat fur le ſyſteme de la pluralite 
des Conſeils. 5 ; i 
20. Nous voyons que dans les Republiques toutes 
les afaires ſont decidees & expedices a tems dans les 
diferens Conſeils ſans aucun retardement qui ſoit pre- 
judiciable a Etat, un Premier Vifir ne les expedieroit 
pas plus e 276208 & pourquoy la Polyſynodie 

d'une Monarchie ne pourroit-elle pas les expedier auſſi 
prontement que la Polyſynodie d'une Republique ? 
3. Il y a un grand nombre de petites afaires de de- 
tail, come de Reponſesaux Lettres, come d'Ordres 
a doner, od il ne &agit que de ſuivre les Reglemens 
Nc. cablis or le Preſident de chaque Conſeil, ou meme 
chaque Membre duConſeil dans ſonDepartement peut 
les decider de luy-meme, quand il a par ecrit les cas, 
dans leſquels i] n'a pas beſoin de conſulter ni le Roy, 
ni meme le Conſeil; il fait alors par conſequent la me- 
me fonction que feroit un Premier Miniſtre : or neſt- 
il pas evident que pour ces ſortes de petites afaires 
cinquante amd iL bent autoriſez, en decideront 
plus qu'un ſeul, & cependant cela fait les deux tiers du 
courant des afaires de chaque Confet] 2 7 


N I eſt vrai qu il eſt a propos que chacun des Conſeil· 


lers d'un Etat ait par Jecheatinn let cas où il poura, 
& oũ il devra repondre {ur le mm » &. decider par 
proviſion , en atendant qu il puiſſe en parler au 
Conſeil : mais pareilles declarations ſont- elles impoſ- 
ſibles a faire ſur les Memoires meme des Conſeillers 
de chaque Departement , & ſur le reſultat de leur 
Conſeil: de cette forte un Conſeiller del Etat auroit 
une autoritè abſoluè ſur pluſieurs petites afaires jour- 
nalieres, & decideroit en cela come premier Miniſtre 
ſans en parler au Conſeil: le Conſeil particulier auroit 
auſſi une autorite abſolue ſur des afaires plus impor- 
tantes, mais non aſſez importantes pour devoir ètre 
portees ni au Roy, ni au Regent, ni au Conſeil Ge- 
neral. : 6 let onent ard | 

40. Parmi les afaires que chaque Membre doit ra- 
porter au Conſeil, il y en a plus de la moitie qui ne 
viendroient point juſqu' au Conſeil fi chaque Conſeil 
avoit ſoin de faire tous les ans quelques Reglemens 
publics pour decider des cas ſemblables , ou a 10 Pres 
ſemblables à ceux qui ont étè portez au Conſeil pen- 
dant Vannee precedente : alors chaque Oficier dans 
les Provinces inſtruit par ces Reglemens, & par la 
deciſion de tous ces diferens cas, verra clairement ce 
qui eſt de ſon devoir, ou du devoir d'un autre, quel 
eſt ſon droit & le droit d'un autre: & cela diminuèroit 
de plus de la moitiè le nombre des conteſtations & des 
queſtions qui ſe preſentent tous les jours a decider au 
Conſeil: or qui ne voit que ces ſortes de Reglemens 
propres à diminuer le nombre des afaires de chaque 
Conſeil ne ſont nullement impoſſibles: Donc il eſt evi- 
dent que chaque Conſeil ayant moins d'afaires, 2 
diera encore So prontement , & cependant avec plus 


I =. 
d'examen celles dont il demeurera charge. 
55. Je comprens bien wy a des ſortes d'afaires, 
ui demandent plus de celerite que les autres dans les 
Jeeilions & dans les expeditions, ſur tout en tems de 
Guerre: mais rien n'eſt plus aiſè que de leur doner 
pour lors plus de celerite: la mukeplicaion des roles 
done plus de force & de juſteſſe a la machine, mais 
c'eſt aux depens de la viteſſe: on peut alors diminuer 
le nombre des roũes, & faire que les principaux reſſors 
agiſſent ſans empèchement, & preſque immediate- 
ment la machine ira pour lors avec une viteſſe ſufiſante; 
& Linterẽt public devenu plus vif dans chaque Citoyen 
dans les malheurs publics, fera que chacun malgrè ſes 
intercts particuliers ira plus droit & plus conſtament 
vers le bien public. Les Romains, qui craignoient tant 
la Royaute , ceſt-a-dire, la forme de Gouvernement, 
ou faute de Polyſynodie Von abuſe ſouvent de auto- 
rite , ont done quelquefois toute Fautorite de FErat 
à un ſeul home, pour diſpoſer lui ſeul pendant la 
rempete des forces de la Republique: or le Roy eſt un 
Dickateur ne, rien ne Fempechera jamais d' uſer de la 
1 grande celerite dans les afaires ou elle eſt neceſ- 
6. Si quelqu'un de nos Rois peut parvenir 2 faire 
figner le Trazte fondamental de Police entre Souverains, 
. rendre la Guerre impoſſible & la Paix inaltera- 
le au- dedans & au-dehors, propoſe autrefois par 
Henry IV. on naura plus a craindre ces tempetes 
dans le Corps Politique, rien ne periclitera, & Fon 
aura tout loiſir de remedier aux maux ordinaires avec 
une celcrite ſufiſante, ſans crre force de doner a 185 
fone pour un tems limitè Pautorite d'un Viſir ny un 
ictateur 


5 


Dictateur: or jay dẽmontreè ailleurs que le Regent luy- 
meme peut facilement faire ſigner ce Trait fondamen- 
JJJͤ . ahSewitdut 94non ve li en 
7. Hors le cas de Guerre, le grand nombre des de- 
ciſions que For peut faire en un jour n'eſt pas ce qu'il 
ya de plus important: c'eſt la grande utilitè de cha- 
que deciſion, tant par raport a Vinteret du Roy, 2.4 | | 
par raport aTinterer des Sujets. Voila ce qui eſt de plus 
„ ͤ ͤ . 2151  HUSTIOOE. I 2 anaarto 
85. Cette grande utilitè de chaque deciſion. ne de- 
pend- elle pas & du plus de lumieres dans Feſprit,, & 
du plus de droiture dans la conduite , pour ſuivre plu- 
er kinteret du public, que Finterèt particulier? Or 
peut: on croire d'un cõtè qu'il y ait plus de lumieres 
dans un ſeul, que dans rrentz autres qui luy ſeront 
égaux en _ & peut- on ine que ce 
Premier Viſir, sil n'eſt pas cet home qu'on ne trouve 
point, ne ſonge beaucoup plus dans ſes deciſions jour- 
nalieres a ſe conduire ſuvant ſes interers particuliers, | 
qu'a procurer Vavantage du Roy & du Royaume , 
lors qu'il peut prevariquer impunement 2 Ainſi plus il | I 
fera de deciſions par jour, pis ce ſera pour! Etat. 
le ſai bien qu un home pour doner bone opinion 
: de ſon deſintereſſement, pour aquerir du credit, pour 
i s ẽtablir dans un grand Poſte, pour sy afermir, peut 
lacrifier pendant quelque tems ſes interẽts particuliers, 
ſes plaiſirs, ſon loiſir, ſa liberté, ſes fantaiſies, ſes reſ- 
ſentimens, ſes jaloufies , a Vinteret du Roy, a Vin- 
terèt du public. Mais des qu'il ſera erabli & afermi, 
vous le verrez bien - tor redevenir home du comun; 
o eſt qu autant qu'il eſt naturel à un ambitieux de fai- 
re beaucoup de ſacrifices pour ariver à la premiere 
L 


# 
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Place, autant eſt - il naturel qu'il ſe diſpenſe de 
tous ces facheux ſacriſices, lors qu'il y elt arivè, 
& des qu'il sy trouve ſufiſament ami doi To ny 
Mais, dira-t-on, ne peut-on pas trouver un home 
tellement paſſionè pour la belle a „qu'il luy ſacri- 
fiera pendant toute ſa vie tous {es autres goũts, toutes 
ſes autres paſſions > Ne peut - on pas trouver un Pre- 
mier Miniſtre d'un genie ſublime, un home actif, 
remperant , laborieux , {ans vanite , ſans ambition 
dereglee, ſans aucun deſir de s'enrichir, {ans reſſenti- 
ment à Vegard de ſes ennemis, ſans penchant pour 
eleyer ſa Maiſon , pour favoriſer ſes parens & ſes 
amis, ſans goũt pour les plaiſirs, ſans crainte d'erre 
deplace , rendant roujours juſtice au merite, ſans ac- 
ception de perſone , ſans partialitè pour ſes parens , 
& pour ſes anciens amis 2 Je __ a cela, que ce ſe- 
roit un grand miracle, ſi nous le trouvions. Mais de- 
vons- nous en choiſiſſant une forme de Gouvernement, 
en choiſir une, qui a moins qu'elle ne ſoit miraculeu- 
ſe, ne fauroit crre pour le Roy & pour nous que tres- 
pernicieuſe. 55 N pn if 
92. Quand par miracle vous auriez un excelent Vi- 
fir pendant quelque tems, ſon ſucceſſeur choiſi par 
un Favori, par une Maitreſſe, ne poura-t- il pas detrui- 
re en trois ou quatre ans ce que autre auroit eu bien 
de la peine a ctablir en trente ou quarante ans de tra- 
vail : nouveau Viſir, nouvelles maximes; donc le 
Viſirat eſt bien moins conſtant dans les bones maxi- 
mes, que des Conſeils eee toujours. 
100. Quand un Etat eſt gouverne par un grand Vi- 
fir, il y a dans les afaires trois inrertrs à concilier; celuy 
du Viſir, celuy du Roy, & celuy des Sujets: or qui 


R 

doute que le Viſir ne prefere preſque roizjours ſon in- 
rerer particulier, lors qu'il le peut preferer impuncmentꝰ 
Qui ne voit qu'il ne marchera vers Finterer du Roy & 
de ſes Sujets, qu autant que ces deux interers s aco- 
moderont avec le ſien? Il nen eſt pas de meme dans 
le Gouvernement Ariſtomonarchique, c'eſt- a- dire, 
dans la Polyſynodie: come les Conſeillers de VEtar 
ſont perpetuellement obſervez par leurs concurrens, & 
qu'ils ne pouroient pas preferer impunẽment leur inte- 
ret particulier a F interèt de! Etat, il ne leur reſte que 
deux interẽts à concilier, C eſt-· a- dire, Finteretdu Roy 
„ à Finteréèt des Sujets; & c'eſt ce qu il y a de plus 
ail. : 3 351 een 
1. Le Roy & le Royaume par letabliſſement des 
Conſeils, ont, come j ay dit, deux avantages conſi- 
derables : le premier eſt , que les Conſeillers de VE- 
tat ont tous enſemble beaucoup plus de lumieres, que 
nen auroit un ſeul d'entreux , pour aler plus droit 
vers le but du bon Gouvernement, puiſqu ils ſont tous 
de la meme Claſſe, & que le tout vaut mieux que fa 
partie: le fecond, c'eſt que marchant tous de compagnie, 
ſe regardant toujours les uns les autres, ils ont une you 
lontè beaucoup plus ferme & pigs conſtante que ce Pre- 
mier Miniſtre n auroit pour faire toutes les deciſions , 

ar raport à ce but, qui eſt la * e utilite de 

Etat: j en ay dit la raiſon; ceft qu'alorsVFinterct par- 
ticulier de leur reputation les fait marcher neceſſaire- 
ment vers Finteret comun, lorſqu ils marchent de com- 
pagnie, au lieu qu'il n'y auroit . aucun d' eux, 
qui devenu Grand Viſir bien afermi, marchant ſepare- 
ment , & ſans aucune dependance de la volonte des au- 
tres, ſans avoir de camurades pour temoins , ſans aucun be- 

| E ij 
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ſoin de Fopinion 8 negligeat ſouvent lin- 
terẽt de J Etat, Ceſt· a- dire; linterẽt du Roy & des Su- 
jets, pour ſuivre ſon interèt particulier: & voila la di- 
ference principale qu'il y a entre Thome, qui marche 

ſans temoins, & l home qui marche en compagnie: celuy- cy 
eſt forcè de marcher pour ſes camarades, come ſes cama- 
rades ſont obligez de marcher pour luy , & tous mar- 
chent droit vers l'interèt comun : or avoir trouve le 
ſecret de faire ainſi marcher les Miniſtres avec ardeur, 
avec conſtance, & par amour ce vers Finteret pu- 
blic, Ceſt avoir ateint au ſublime de la Politique, 
qui eſt elle- meme la plus ſublime & la plus utile de 
toutes les ſiences humaine. e 
12. Il mie faut pas satendre qu'une grande machi- 
ne compoſce de tant de roũes puiſſe aquerir des le co- 
mencement toute la viteſſe & la facilitè dans ſes mou- 
vemens, quelle poura aquerir avec le ſecours des 
Obſervations, que feront en pluſieurs ances ceux qui 
ont ſoin de la . neee adaties 
Izo. Ceux qui ont P honeur d' aſſiſter aux Conſeils, 
& qui voyent de plus pres que moy la nature & ori- 
gine des afaires qui sy raportent, les metodes dont 
elles y ſont traitees , pouront mieux que tous autres 
propoſer dans des Memoires les vines qui leur vien- 
droient, ſoit pour diminuer le nombre de ces afaires 
par de nouveaux Reglemens, ſoit pour les expedier 
1 prontement, avec plus de juſtice pour les particu- 
iers , & plus d' utilitè pour J Etat. Ainſi je voudrois 
qu'il fur erabli qu au comencement de chaque ance le 
Roy leur demandãt à chacun un Memoire cachete en 
deux ou trois feüilles au plus, ſur le perfectionement 
de leur Conſeil; ces Memoires ſeroient ouvers & exa- 


* 


85 
minezau Cobſcil General ſi quel qu un ne dondit au 
cune vue pour ce perfectionement , il declareroit du 
moins dans ſon paquet ial ma riemtrpuvè a pr OPOs , 
ce qui ſeroit une Go Je honte de ne rien aporter au 
Treſor public, lorſque les autres y aportent quelque 
choſe ; on fair afſez qu il ya beaucoup de gens ſages, 
qui par trop de timidite n oſeroient — des vues 
rres-ſalutaires ; or ils s'y trouveroient forcez, pour ſa- 
tisfaire au Reglement & a leur deyoir. Ce Reglement 
executè, produiroit mcme un bon efer , c eſt que la 
meme vu étant propoſèe par un grand nombre de 
Conſeillers de! Etat, en aquiereroit une autoritè beau- 
coup plus grande, & preſque ſufiſante pour determi- 
ner à en former un Reglement utile. 
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Vn home d'un genie; élevé peut avoir de beaux 
projets; qu'il executeroit facilement pour P avantage 
de l Etat, il eſtoit premier Miniſtre, 1 ne les pro- 
poſe ſeulement pas, parce qu'il craint la contradiction 
de ſes camarades qui sy opoſeroient, ou faute de lu- 
mieres; ou par eſprit de jalouſie yoo. 
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. II y a bien de ces beaux Projets qui ne ſont rien 
moins qu' utiles dans le fonds & qui ne ſont pas pr ar 
ticables; mais Sils ſont veritablement utiles, & ſi L Au- 
teur ſe done la peine & la patience den bien demon- 
trer Putilite & la praticabilité, ſi ſes camarades ſont 
come lui d'excelens eſprits , il n'a rien a craindre de 
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leur contradiction , & vil ne reauflit pas dans un tems, 
il reuſfira certainemient dans un autre, la verite à la 
longue ſe fait jour, & prend tod jours le deſſuns. 

20. Si ces Projets n ont qu une utilitè aparente, s ils 
ne ſont point praticables; s ils ſont tels qu ils coure- 
roĩent plus à executer qu ils ne produiroient de profit, 
ſi dans le fond ils ſont pernicieux, il eſt très-avanta- 
geux à I Etat que ce Conſeiller de l Etat ne ſoit pas 
Grand Viſir, & que dans le Conſeil particulier ou il 
travaille, on puifſe s opoſer a ſes projets, & les contre- 
dire: or ſouvent ces beaux projets n ont que Faparence 
GET = 039921309 3530 LED | Ina) 
30. Par l'etabliſſement du Conſeil de l Examen des 
Memoires Politiques, fur tout de la maniere dont j ay 
propoſe de le n e dans le Memoire, pour pro- 
curer le progtez de la Politique, quiconque fera une 
propoſition avantageuſe a l Etat, non- ſeulement ne 
trouvera point d opoſition dans ce Conſeil, mais il y 
trouvera au contraire toute la protection qu'il peut 
ſouhaiter, & tout ce qui aura ete propoſe d' avanta- 
geux fera execute , des que d autres projets plus impor- 
tans ou plus preſſez pouront le permettre. Donc de ce 
cõtè - cy la Polyſynodie a les memes avantages que le 
Vifrat, & men a point les inconveniens. 


OBJECTION XV. 

Vous ſupo 3 Membres des Conſeils ſeront 
un jour auſſi capables les uns que les autres, & que cha» 
cun deux pouroit eſtre auſſi grand Miniſtre que le Car- 
dinal de Richelieu: or cela eſt fort eloi gne' de la Verites 
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10, Il ne faut point ſe faire une. fauſſe idée de la 


Ide Richeſten, ni.de fa 


— 


grandeur du genie du Cardinal de Richelieu, ni de ſ 
grande habilere dans la Politique: il me ſemble que 
ceſt lui faire juſtice entiere, que de le regardet come 
un genie de la premiere claſſe. La Politique eſt une 
ſience on Fon excelle, 10. par la penetration de heſprit, 

our débroüiller & eclaircir les matieres obſcures. 
20. Par I'erendue de leſprit, pour embraſſer & compa- 
rer beaucoup de vũẽs & de raports en meme tems. 
32. Par la juſteſſe del eſprit, pour aperceyoir facilement 
& finement la febleſſe ou la force d un raiſonement, la 
proportion ou la diſproportion d'un moyen avec (a fin. 
Or je ne vois rien dans ce que le Cardinal de Richelieu 


a execute ou <crit en fait de Politique, & {ur d autres 


matieres, que n eũt pu ecrire ou executer un autre ge- 
nie de la premiere claſſe; je ny vois rien qui prouve que 
du cote de la penetration, de ltenduẽ & de la juſteſſe 
d'eſprit, il fur le ſeul de fa claſſe, & que Ton neut pt 
trouver en France dans I'Epee & dans la Robe, dans 
le Clergè, dans le Miniſtere meme, cent genies natu- 
rellement auſſi grands, auſſi penetrans, auſſi juſtes, en 
un mot de ſa force, qui euſſent penſẽ & ecrit auſſi pro- 
fondement que lui ſur les memes choſes, s ils Sy 
ẽtoient apliquez auſſi long tems que lui, & s ils avoient 
eu les memes ocaſions que lui de faire les memes ex- 
periences. N „„ 

Il voulut ſe meſurer avec les meilleurs Poëtes de ſon 
tems ſur la ſience du Theatre; il voulut ſe meſurer 
avec les meilleurs Theologiens ſur la controverſe, & on 
fait qu'il n'y montra pas de ſuperioritè, & cela, parce 


ö 
| 


tieres que ce grand 
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qu'il avoit beaucoup moins ëtudiè ces matieres , qu'ils 
n'avoient fait; il auroit eu le meme ſort, Sil eũt vou- 
lu ſe meſurer avec Deſcartes ſur la Eiſique & ſur la 
Geometrie, parce qu'il avoit moins medite ſur ces ma- 
| Filoſophe ſon contemporain. 
La grandeur d'efprit demande non-ſ{eulement une 
heureuſe naiſſance du core des organes, & une bone 
education dans la premiere jeuneſſe, mais elle demande 
encore la lecture des meilleurs ouvrages ſur la matiere, 
beaucoup de meditation ſur ces lectures, & des diſpu- 


tes frequentes avec ceux qui font la memectude; alors 


on peut dire qu'a naiſſance également heureuſe, c'eſt 
le plus d'exercice, & d'un exercice aſſidu avec les plus 
forts, qui fait qu'un genie monte a la premiere claſſe, 
randis que l'autre faute d'un exercice égal demeure 
dans la ſeconde, que l'un y arive à zo. ans, tandis que 


autre n'y arive qu'a 50. & ſi l'on &tablir trois claſſes 


de bons eſprits , on peut dire qu'il y en a, qui faute 
d'une naillänce fort Eabeule ne ſauroient meme avec 
le plus grand travail & les meilleurs exercices, paſſer 
la wille claſſe; j entens par ces bons eſprits, ceux 
qui ſont ſuperieurs au commun des eſprits. 

2. Ceux qui gouvernent aujourd'hui les afaires pu- 
bliques ont ſur le Cardinal de Richelieu l'avantage 
d'avoir pu profiter de ſes Ecrits, & de ceux du peu 
d' Auteurs de Politique, qui ont ecrit depuis lui: ainſi 

uand nos Conſeillers de l' Etat ſeroient reellement 
=—_ claſſe inferieure a ce premier Miniſtre pour 
le genie naturel , ils ſeroient pour le moins de la me- 
me claſſe pour les lumieres ſur la Politique, à cauſe du 


progrez qu' ils ont fait dans cete ſience avec le ſecours 
de ſes decouvertes, & des decouvertes poſterieures ; 


nous 
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nous avons aujourd'hui en France cent Fiſiciens, cent 
Geometres, = quoique beaucoup inferieurs en genie 
au grand Deſcartes, ſont neanmoins beaucoup plus ha- 
biles, qu'il n etoit en Fiſique & en Geometrie , quoi- 
qu'il fut dans ces ſiences le plus habile, & de beau- 
coup le plus habile de ſon tems, c'eſt qu ils ont profire 
depuis 70. ans de ſes lumieres, & de celles de ſes 
dlkele⸗ 1 N 5 1 

30. Comme il eſt fort poſſible que la Politique faſſe 
en France un grand progrez d ici a 20. ou 30. ans, & 
que l'on ait mis en œuvre les moyens que je propoſe 

4 un autre Memoire, pour meſurer Ferendae & la 
juſteſſe d'eſprit de ceux qi Sapliqueront a la Poli- 
tique, il ſera aiſè de n'employer un jour dans les Con- 
lei que des genies de la premiere claſſe; & ſi Von 
perfectione l etabliſſement comence pour le Progrez de 
cete ſience, il eſt certain que ceux qui entreront alors 
dans les Emplois publics auront encore plus de lumie- 
res, que nen ont ceux qui y ſont aujourd huy, & que 
nos Conſeils ſeront remplis de perſonnes d'un genie 
egal, & beaucoup plus habiles dans les diverſes parties 
de la Politique, que n'etoit il y a 76. ans le grand 
Cardinal de Richelieu, & ceſt ce qu'il faloit prouver. 


OBJECTION XVI. 


Le Cardinal de Richelieu fit plus pour la France que 
m auroient fait ſoixante hommes auſſi habiles . 
repandus en diferens Conſeils, qui n auroient eu cha- 
cun que la ſoixantieme partie de ſon, autorité, par- 
ce qu ils ſe ſeroient toùjours opoſez aux avis les uns 
JJ. 7: 
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ou par la preſqu'egalite de lumiere. 
| nn =, = JJ 


RE PONS E. 
10. Il faut diſtinguer la deliberation d'avec rexeeu⸗ 
tion, il eſt vrai que juſquace qu'un Conſeil ait pris une 


7 7 


reſolution à la pluralitè des voix, il y a ſouvent de la 


contradiction entre les avis, mais la choſe etant reſo- 
lue & decidee, il ny a point d'opolition dans Vexecu- 
tion, & come la contradiction done plus de lumiexes, 
on peut dire qu un Conſeil compoſè de dix Cardinaux 
de Richelieu fe trompera moins ſouvent dans ſes reſo- 
lutions, que Fun dentreux , ſi perſonne noſoit le 


contre dire. 


2o. Tai deja 8 que le Conſeil de examen 
des Memoires Politiques ſeroit fort intereſſè a apuyer 
toutes les propoſitions avantageuſes. | 

3%. Quand Ton trouve grand nombre de contradic- 
tions dans les Conſeils, c'eſt une e qu'il eſt com- 
pofè d eſprits, dont le degre de lumiere eſt fort dife- 
rent; or en ſupoſant qu' ils ſeront un jour choiſis par 
leurs pareils entre les genies de la premiere claſſe, & 
entre ceux qui ſeront les mieux intentionez pour lo bien 
public, il eſt im — . qu il y ait alors tant de contra- 
diction, & qu'il ne sy trouve pas au contraire beau- 
coup d' unifotmitè dans les avis, cauſèe par Vegalite , 
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Un rm Miniſtre recueille ſeul la gloire du ſuc- 
cez de ſes entrepriſes, & ceft —— un puiſſant reſ- 
ſort, que ne peuvent avoir les Membres de divers Con · 


91 
ſeils ; car des que la gloire ſe partage en tant de par- 
ties, elle ne peut plus ctre un aſſez puiſſant reſſort pour 
ſurmonter les diſſicultez, qui demandent ſouvent de 


grand ẽforts d eſprit 8 de courage. 
„ ro 


vo. Qu importe a l Etat qu un ſeu] homme ait toute 
la gloire d'une entrepriſe avantageuſe, ou que cete 
gloire ſoit partagee, pourvũù que la choſe ſoit müre- 
ment examine, & egalement bien executèe; or j ai 
montreailleurs que par l etabliſſement du Conſeil pour. 
les progrez de la Politique, toute propoſition avanta- 
geuſe ſeroit reque, apuyee & execute. 
20. Un Premier Miniſtre faute d' aſſez de lumieres 
peut comme nous avons dit, entreprendre une choſe, 
qui a tout compter ſera tres-deſayantageule a l Etat: 
or neſt - il pas Evident que le Conſeil pour le progrez de la 
Polinique, & les autres Conſeils ayant incomparable- 
ment plus de lumieres qu'un ſeul home, ſeront in- 
comparablement moins ſujets à cometre de pareilles 
30. Un premier Miniſtre negligeoit des projets tres- 
importans, dont il n toit pas Faureur , pour en execu- 
ter d'autres incomparablement moins avantageux, par- 
ce qu il les avoit imaginez; or par I tabliſſement de la 
Polyſynodie, I Etat ne ſera plus ſujet à un pareil incon- 
venient, le projet le plus preſſè & le plus important paſ- 
ſera devant le moins prefle , & devant le moins im- 
40. Je ne voi pas pourquoi un Conſeiller de Etat ne 
Pouroit pas eſtre excitè par la gloire à faire reüſlir un 
M ij 
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| Pee projet; dont il ſeroit Fauteur : car quoi que pour 


faire rectifier & pour l'executer, il ſoit aide des lu- 


mieres & de ['autorite de ſes Confreres, il eſt pourtant 


certain 11 en recuëillera ſeul toute la gloire du ſuc- 


cez, voila donc le reſſort de la gloire conſerve dans 
route ſa force, pour exciter cinquante ou ſoixante ho- 
mes auſſi capables que ee Viſir à entreprendre des afai- 
tes 2 „& a l'egard des travaux ordinai- 
res, nous avons montre que la circulation des Depar- 
temens dans les Conſeils, entretiendroit Emulation 
entre les Membres; or ce reſſort ne ſufit- il pas pour 


les faire tous travailler continuellement avec ardeur & 
à envi les uns des autres? La Polyſynodie a donc en- 


core de ce cote-cy' les memes avantages que le Viſi- 
rat, & nen a point les inconveniens. „ 


ere ene 
* bed 4. „ $2142 JEW 
- La deciſiondes afaires, les entrepriſes, les Negocia- 
tions particulieres doiventayoir _— rt à un memeplan 
general du Gouvernement; or dans la Polyſynodie 
chacun des Conſeillers a ſon plan general, & cete di- 


verſitè de plans produit neceſſairement des deciſions 


qui ſe contrediſent, & des embaras dans le mouve- 
ment general. 
f 


i . REPONSE. 


10. 1] neſt pas vrai que les Conſeillers ayent dans le 
Gouvernement des plans generaux qui ſoient opolez;il 
y a huit matieres generales qui compoſent un Gouver- 


- nement, Juſtice, Police, Finance, Guerre, Marine, 


Comerce, Afaires Etrangeres, & Afaires de Reli- 
gion. Or 2 y avoir d autre plan general, que de 
chercher les moyens les plus convenables de perfec- 
tioner beaucoup en peu de tems les Reglemens & les 
Etabliſſemens qui ont 2 à ces huit matieres gene- 

rales ? ces diferens Conſeillers ne peuvent donc avoir 
des avis opoſez que ſur le choix de ces moyens, & ſur 

les meilleurs partis qui ſont a prendre; or neſt- il pas 
viſible que l'on trouve ſur cela plus de lumieres dans 
une aſſemblèe de dix homes également habiles , que 
dans la tete de l'un de ces dix, donc chaque Confei 
ſe trompera moins ſouvent qu un des Membres, donc 
chaque Conſeil prendra plus ſouvent le meilleur parti 
en * afaire, donc il y aura plus de liaiſon, plus 
de raport dans la deciſion des afaires particulieres au 
plan general ; car enfin on ne peut pas imaginer un plus 
grand raport des deciſions des Conſeillers au plan ge- 
neral d'un bon Gouvernement, que lorſqu ils prenent 
plus ſouvent & plus ſürement le meilleur parti, dans 
chaque afaire particuliere, par raport au bien general 
de FEtat , car enfin le meilleur plan general, 
neſt - ce pas celuy qui va le plus droit au plus 
grand bien de Etat dans chaque afaire particu- 
ere. 1 131-2. "1 oh DE 
Je ſai bien que ſelon l ocaſion on doit preferer le pro- 
grez d'un genre dafaires, au progrez d'un autre genre 
d'afaires, par exemple le grand progrez de la Guerre 
en certaines ocaſions, au grand progrez du Comerce: 
mais n'eſt-i] pas evident que lorſqu il Sagira de cete 
preference dans un Conſeil, les reſolutions qui y ſe- 
ront priſes, ſeront toujours plus convenables au meil- 


leur plan general; c eſt- a- dire, au plus grand bien de 


"as | . 4 „ - 5 
Etat, que ſi ces reſolutions dependoient de l' avis dun 


ſen] de ces Miniſtres , qui nauroit que des lumieres 
r a chacun des autres, & qui viſeroit toũjours 
plus à ſon interẽt particulier, qu'a Vinteret public. 


20. Quand par malheur un premier Miniſtre prend 


les plus mauvais moyens pour perfectioner chacune 
de ces huit matieres eg il eſt bien plus dificile 


de le faire changer de route, que de faire changer un 
Conſeil, qui ſe ſeroit trompè a la pluralitè; c'eſt que 
perſone n oſeroit contredire le Viſir, & lui opoſer 
des raiſons contraires à ſon avis, ou ſi on luy en dit 


d aſſez fortes, on les lui dit trop feblement-; & il re- 


ſiſte par entẽtement, par point d honeur à ces raiſons, au 
lieu que dans un Conſeil od les Membres ſont egaux,ou 
il ny a point de dependance entre les Membres, & 
ou il y a toujours un peu de jalouſie, la raiſon eſt 
apuyce avec force, & le parti de la raiſon après avoir 
ete batu faute d' aſſez de eee redevient bien-rot 
le parti e par quelque nouvelle experience, 
ou _=_ quelque nouvelle ion {ur les experiences 
paſlees. | ey 
Donez-nous ſurerc ſufiſante qu'un premier Miniſtre 
{era toujours infaillible du core des lumieres, toujours 
irreprochable du cote de l'interèt particulier, & ** 
tous ceux qui lui ſuccederont, ſeront toũjours ſembla- 
bles à lui, & alors nous ſerons {urs que ſes deciſions au- 
ront un parfait raport au plan general, & que ce plan 
ſera toujours le meilleur; mais comme il ck impoſſi- 


ble de nous doner 8 ſurete , n'eſt-il pas evident 


qu'il faut preferer la Polyſynodie; C eſt- a-· dire la forme 
du Gouvernement où il y a plus de lumieres a eſperer, 
& où l interẽt particulier eſt moins à craindere. 


* 
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OBIECTION XIX. 


Le grand gs dans ces Conſeils n'a que ſa voix, 
non plus que le genie mediocre; ainſi il ne ſert pas plus 
a Etat, que le genie mediocre, au lieu que S il toit 
ou premier, nf 290006 K. Miniſtre, ilrendtoit de beau- 
coup plus grands ſervices au Roi & à la Patrie. | 


XEON E. 


10. Le grand genie n'a que ſa voix, j en conviens ; 
mais il a ſes lumieres avec leſquelles il peut amener à 
ſon ſentiment beaucoup d'autres voix; ainſi il peut 
toi jours par ſes lumieres ere plus utile 4 Etat qu un 
genie mediocre. i gn: 

20. Un gtand genie'dans une Compagnie eſt bien- 
tot reconu pour tel par ſes Camarades, & non- ſeule⸗ 
ment ils lui deferent davantage, mais ſi la Preſidence 
circule par election, il eſt plus ſouvent Preſident qu'un 
autre; ainſi il a dans ſa Compagnie une autoritè pro- 
portionee a ſes lumjeres, & rend par confequent a 'E- 
tat des ſervices proportione?z a ſes talens. 

39. Ciceron 55 le Senat n avoit que ſa voix dans 
les deliberations non plus que les Senateurs les moins 
eclairez , mais avec ſes lumieres, & meme avec l'au- 
roritè qu il avoit aquiſe par fes lumieres, il emportoit 
beaucoup de voix; ainſi avec ſon grand gènie, il toit 
bien plus utile aſa Patrie, qu un Senateur dun genie 
TP. 7110: See 

4. Lautorite d'un Vifir d'un genie ſyperieur eſt 
dangereuſe, parce qu'elle eſt ſouvent employee pat 


— 
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Finteret particulier contre Vinteret_public , au lieu 
que Pautorite de la perſuaſion uniquement fondee ſur 
la force des raiſons, ne peut jamais erre qu'utile a 
e. Lbjection ſupoſe une grande ſuperiorite de ge- 
nie. d'un Miniſtre par comparaiſon aux genies de ſes 
Colegues; mais fi Von trouve le ſecret de ne placer a 
Tavenir dans les Conſeils, que les plus grans genies' 
du Royaume, ils ſeront tous de la meme claſſe, & par 
conſequent a peu pres egaux 3 ainſi l objection fonts | 
{ur cete ns | incgalite, r'auroit plus de lieu; or ce 
ſecret n'eſt pas introuvable, come je le montre 
ere e s 2 


OBJECTION XX. 


#þ Les grandes fortunes de nos premiers Miniſtres, on 
f du moins de nos principaux Miniſtres Etoient de 


1 grans objets & de grans motifs pour exciter émula. 
== tion; au lieu que dans la Polyſynodie il ny aura plus 
1 que des fortunes mediocres a eſperer; or afeblir les 
1 motifs, c eſt- a-· dire le reſſort du travail, c'eſt diminuer 

* | | le travail meme. 5 | | w 

wa REPONSE. 

N | | | | | 

3 a ro. Le mot de grand eſt un terme relatif, une aug- 

400 mentation de dix mille, de vingt mille livres de re- 
1 venu de plus, peut: ᷑tre une recompenſe ſufiſante pour 


un très- grand nombre de grans genies qui n ont qu une 
tres. petite fortune, ces apointemens peuvent ſouvent 


3 doubler leur revenu; or il ny a perfonne , pour qui 
mh 4 une 


97 
une augtnentation du double de ſon revenu ne ſoit 
une recompenſe conſiderable. | 
20. Il eſt vray, que cette augmentation de revenu 
ne ſera pas un grand motif pour ceux, qui ont cent 
mille livres de rente, mais ces gens ſi riches ſont or- 
dinairement des gens peu laborieux , & s ils ne peu- 
vent Etre exciteza ſervir leur Patrie que par le motif de 
la belle gloire, l' Etat en perdant leur travail dans le 
Miniſtere, perd peu d'un cote, tandis qu'il gagne; 
beaucoup . de l'autre par Jaquiſition d'un plus 
grand nombre de grand genies beaucoup plus labo- 
-rieux , qu'il trouve plus facilement parmi les Gentils- 
hommes moins riches , que parmi les plus riches, par- 
ce que les moins riches ſont en beaucoup plus grand 
nombre.  _ FEY i355 eto 
30. Ce qu'il y a de plus deſirable dans les Emplois , 
ce weft pas augmentation de revenu , ceſt-pour les 
grandes ames les moyens d'aquerir de Feſtime- & 
de la reputation en travaillant plus utilement que les 
„ public: - |. <7 <2 Lngoragett 
40. La conſideration, la diſtinction , & le relief 
que donent les places dans les Conſeils, eſt une ſorte 
4 bien que ne donent pas les richeſſes; cela eſt ſi vrai, 
que fans ce motif les gens riches n'achereroient pas 
tous les jours bien cher des Charges qui donent {cance 
dans les Parlemens & dans le Conſeil de Juſtice ou des 
Parties, qui raportent tres-peu de revenu, mais qui 
donent beaucoup de conſideration dans Je monde le 
grand Penſionaire d'Holande n'a de la Republique que 
dix mille francs d'apointemens , & cependant cete 
Place ne laiſſe pas d'eſtre fort defiree par beaucoup 
de grans homes de-la Republique, ſoit. par. des mo- 


\ 


7 


5 | "= 
tifs de gloire, ſoit par des motiſs de conſideration. 


WS! gg 
0957012 eee 
Si vous fupoſez que le Roi aſſiſte quelquefois 
aux Conſeils particuliers, pour avancer la deci- 
ſion des afaires, on n'aura pas le loiſir d'y lire les de- 
peches enrieres ; ainſi il faudra en revenir a la Coũ- 
tume des Extraits. fe 4 n 
el 4:4 4152 REPONSE, 

10. Comme le Roy n'aſſiſtera à ces Conſeils parti- 
culiers qu'a Focaſion d'afaires afſez importantes pour 
etre decidees devant lui, & aſſez — pour n etre 
pas 2 au Conſeil General, on aura alors aſſez de 
diſir pour y lire les depeches entiere. 
20. Si le Roi na 8 de loiſir pour aſſiſter à 
quelques Conſeils, le Preſident d'un Conſeil, & le 
Raporteur de [afaire , peuvent luy faire un raport 
abregé, & un extrait des depeches, & lui lire le reſul- 
tat du Conſeil fait non ſur & extraits, mais ſur les 
depeches entieres & originales: or alors le Raporteur 
ayant d'un cote le Preſident pour tömoin, & ayant 
pour guide le Reſultat du Conſeil particulier, & les 
extraits des depeches faits avec ces precautions & cete 
fidelice , ils ne pouront jamais tromper le Roi ſur au- 
cun fait tant ſoit peu important. 


OBJECTION XXII. 


La nouvelle forme de Gouvernement ſeroit meil- 


42 | 
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eure queTancienne, ſi elle ctoit durable, mais il eft = 
-aiſe de montrer qu'elle ne ſauroit dure. Ms | 

Le credit eſt un bien, qui ne peut gueres Saug- roll 
menter qu aux depens du credit des autres; il eſt na- 
turel que les homes travaillent a Taugmenter , & que 
les ambitieux y travaillent plus que les autres: les 
Préſidens des Conſeils ſont des homes; ainſi pour aug- 
menter leur credit aux depens des Conſeillers de 'E- 
tat, ils prendront les moyens les plus propres pour 
ſe rendre le plus qu'ils pourront les maitres de la plũ- 
part des afaires, & ils auront pour cela deux moyens 
tres-faciles. Le premier, c'eſt de s acoũtumer a propo- 
ſer rea au Roi ſans temoins le plus d'affaites qu ils 
pouront ſans les metre en deliberation a leur Conſeil. 
Le ſecond, c'eſt de faire leurs raports au Roi ſans 
aucun temoin de tout ce qui aura étè delibere a ce 
Conſeil: il eſt viſible qu'alors pouvant diſſimuler les 
raiſons du parti opoſè au leur, ou les afeblir ,. ils ſe 
rendront facilement les maiſtres des deciſions , & gou- 
verneront ainſi le Roi chacun dans leur Departement, 
come les Demi-Viſirs gouvernoient le feu Roi Loiiis 
XIV. & ils le gouverneront avec d' autant plus de ſũ- 
retè, qu il nes apercevra point d etre gouvernè. 
Pour colorer une pareille conduite, ils diront, 
10. 2 y a des afaires preſſes, qu il faut decider ſur 
le champ. 20. Qu' il y en a qui demandent du ſecret, 
& qu'il 2 — aire baloter en plein 
Conſeil. zo. Qu il y en a d autres, qui quoi quiimpor- 
tantes ſont toutes decidees par elles-meEmes : qu enfin 
il y en a pluſieurs qui ne fon pas aſſez importantes 
pour ocuper une 3 entiere dans ſes-delibera- 
tons, ils ditont que expedition des 2 en eſt 
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plus promte, qu'apres tout le Roi voir auſſi claire- 


2M ſeul., ce qui'l eſt. plus a propos de faire , que 


tous les Conſeillers enſemble, qu'il ny a que les choſes 
dificiles & douteuſes, où l'on ait beſoin de conſeil, 


. 


cx qu'il y en a peu de cere eſpece pour un grand gé- 


nie:; enfin les raiſons aparentes & flateuſes ne leur 


manqueront . 1 | | 


Les Prefidens prendront ainſi peu à peu chacun 
dans leur e ee la meme autorite 8 
les Demi. Viſirs ſous le feu Roy, les Conſeillers de 


J Etat ne ſeront plus, pour ainſi dire, que leurs pre- 


.miers Comis, & voila l'ancien Gouvernement retabli 


parmi nous ſous des noms diferens , & la Polyſynodie 


_ tedevenue Demi-Vifrrar. 


Si le Roi devient ou infirme, ou pareſſeux, ou vo- 
luptueux, ou d'une humeur difficile, il s ataehera da- 


vantage a un Preſident flateur, agreable, ſpirituel , 


aſſez ambitieux pour Etre & fort complaiſant, & fort 
-laborieux qu'a un autre qui aura plus de droiture, 
plus de fermetè & moins d'agremens dans les manie- 
res, qui ſera moins deſintereſſe & moins laborieux , 
& Fon verra que les places des Préſidens venant 3 
me „ le Roi rèünira deux ou trois Places ſur une 
deule tẽte, & voila le veritable Viſirat qui reviendra 
parmi nous par degrez inſenſibles. 
Si le Roi craint le travail, s' il devient vieux, il ſe trou- 
vera d' autant plus diſpoſe a fe confier a celui qui sofre 
de le decharger de toute la peine. D'ailleurs plus le 
Roi aura bone opinion de (a propre capacite , & du 
Peu d habiletè des ag „plus il ſe trouvera diſpoſe 
A ecouter les choſes que lui dira lePrefident , pour lui 
faire mepriſer les avis des Conſeillers, & meme pour 


4 101 
les faire regarder les uns come des faineans; des mo- 
queurs, des indiſcrets, des ignorans, les autres pour 
13 » pour des mutins, pour des factieux, & 
quelques. uns pour gens capables de coruption. 
On peut dire qu en faiſant atention dun cõtè au 
penchant que les Rois come la plüpart des autres ho- 
mes ont a [a pareſle , a la yolupre & ala preſomprion , 
& qu'en failknt atention de l'autre a ambition „qui 
eſt naturele aux principaux Miniſtres, tour Gouver- 
nement Monarchique tend naturelement & par ſon 
propre poids 0 Vifirat 1 sen aproche ſenſiblement 
tous les jours, come tout Gouvernement Republicain 
- Saproche tous les jours naturelement du Monarchi- 
. 712 4 oo e 
Si ndus avions ſ{urete ſufiſante d'avoir toujours pour 
Prèſidens de veritables Catons, qui par amour de la 
belle gloire & de la vertu, penchaſſent toujours da- 
vantage vers le bien de I Etat que vers leur interet 
particulier, j avouẽ que mon Objection n auroit au- 
cun fondement, mais plus l home eſt ambitieux, plus 
il eſt capable d'une profonde hypocriſie, julgwa 
ce qu'il puiſſe ſe montrer impunement dans tout 
ſon naturel: & qu'y a-t-il de plus ordinaire, que de 
voir rechercher avec le. plus d' empreſſement les 
plus hautes places par ceux qui ont 8 plus de cete 
=_ d'ambition, qui aproche plus du vice que de la 
vertu? 23 ie arg“ 219 igiv 1s I fs 
- Apres tout, la Polyſynodie , cete forme de Gon- 
vernement ſi belle dans la ſpeculation ,” doit tre re- 
gardeèe come un Gouvernement contre nature, qui 
par conſequent ne ſauroit durer, ſur tout tandis que 
1 Prẽſidence ſera permanente, & que Lon aura 
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point trouve le ſecret de partager Pautoritè egale- 
ment, ou preſqu cgalement entre les Conſeillers de 
Etat, ce qui eſt un ſecret introuvable: or des que la 
Polyſynodie neſt pas durable, il valoit autant sen te- 
nir à Lanciene forme de Gouvernement, à laquelle 
nqus c tions tout acodtumez, & fe ſervir de trois ou 
quatre Demi - Viſirs, ou prendre un Premier Miniſ- 
tre, un Premier Viſir, qui eũt lui- meme choiſi les 


'Viſirs Subalternes à ſa famaiſie. o@u 


1 2 R E' PO N S E. 


Cete Objection a quelque choſe de ſpecieux; mais 
on va voir qu'en efet elle na rien de ſolide. 
Le Regent, non plus que le feu Duc de Bourgo- 
gne , en<rablifſant la Poly/ynodie , nia ſonge qu'a la 
forme de Gouvernement, avec laquelle il pur voir 
plus ſouvent la verité des fairs , & aquerir les lumie- 
res de beaueoup d' habiles gens, en travaillant beau- 
coup avec eux tous, & aſſiſtant a toutes les diſcu- 
tions dafairestres- importantes a l Etat: je conviens 
qu'il na pas ſongè encore à perfectioner cet Etabliſſe- 
ment au point que les Rois faineans & voluptueux 
: 3 en tirer plus d'ayantages que du / iſirat, mais 
a choſe eſt poſſible: & come le plus dificile eſt fait, 
ce qui reſte à faire eſt très- aiſe. ED: 
15. I] eſt vrai que Vambition de ceux qui prefide- 
ront aux Conſeils, les fera toù jours tendre a augmen- 
ter leur credit aux de pens des autres Membres ducon- 
ſeil „ & que ſi Fon ne trouve pas le moyen de diriger | 
& de refrener Pambition'dereglee des Preſidens — 4 
ambitieux, ils ruineront pen à peu come de concert - 


03! 
plus bel Etabliſſement que Von puiſſe imagimer: c'eſt- 
un inconvenient fonde ſur la nature des homes; mais 
enfin il y a un remede tout trouvë, C eſt dt etablir k- 
alite entiere dans les Membres, & de les faite circu- 
fer dans tous les Departemens;; & ſur tout de faire cix- 
culer entreux la Preſidence; ainfi chaque Conſeil 
eut tous les deux ou trois ans propoſer trois Con- 
eillers , dont le Regent choiſira un pour Preſident 
Il eſt viſible que ce remede eſt infaillible, puiſ- 
qu' alors levPuclalens pour etre clus une autre fois no- 
en rien faire pour empieter {ur autoritè de ceux 
ui peuvent leur doner ou leur refuſer leur voix pour 
election: plus ils ſeront ambitieux, plus ils crain- 
dront de paſſer pour tels; on peut donc remedier par 
art à l' inconvenient de la nature: & ce remede, C eſt la 
circulation de la Preſidentd eee. 
20. Nous avons deja dit qu'il eſt facile au Regent 
d'ordoner aux Preſidens de ne luy parler que des afais 
res propoſces au Conſeil, & de ne luy en parler qu en 
preſence du Raporteur de chaque afaire, ou du Con- 
ſeiller de ſemaine: & efectivement ce qui eſt aſſez im. 
portant pour ne pouvoir erredecide que par le Regent 


ou par le Roy neſt-il pas aflez im portant pour etre 


is en deliberation au Conſeil 2 Et ft le Preſident ne 
veut dire au Regent, au Roy, au Conſeil General, 
que la veritè, pourquoy craindroit- il d'avoir un te- 
moin de {i tonduite 2/1 C1 I A880 

_ 39. I] eſt vrai que les Departemens ne ſont pas 
egaux , & qu'il y en a qui ont quatte fois plus d auto- 
rite que d autre, cela ne peut pas tre autremeut par 
la nature des afaires: il eſt vrai meme quꝰ en ce ſens il 


eſt impoſſible que-Faucorite ſoit egalement partagès 
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3 ros 1 
entre les Conſeillers d'un meme Conſeil; mais dès que 
la circulation des Departemens ſera erablie , il eſt vi- 
ſible que les Membres ayant tour a tour les Depar- 


temens de la plus grande autorite , cer expedient ren- 
dra le partage de cete autorite entre les Membres tout 


auſſi egal qu'on puiſſe le rendre: or cete ſorte d'egalire 


ne ſera· t· elle pas ſufiſante pour empecherTinterer par- 
ticulier de ruiner peu à peu un Etabliſſement ſi avan- 
tageux pour [interer public. 
Alors Fambition des Conſeillers de Etat ne poura 
plus tourner à la ruine du Gouvernement: cete paſſion, 
ui eſt ſi naturelle a l home, ſi utile & en meme tems 
8 dangereuſe a la ſocietè, ne deviendra qu une mu- 
lation loüable, & tournera ainſi au profit du Roy & 
de la Patrie: or metre en œuvre les paſſions des ho- 


5 A Xe: oy 8 | 
mes pour [interet comun, lors meme CORE 


que pour leur interer particulier, ceft , come nous 
avons dit, avoir trouve , par raport à cet Etabliſſe- 
ment, ce qu'il y a de plus dificile, & de plus impor 
tant dans la Politique, & des que pour rendre (olide | 
Ferabliffement de la Polyſynodie, pans n'a qu a 

doner un peu ous detendue dans la pratique à cete 
vue merveilleuſe qu il a euꝭ le premier pour faire cir- 
culer les Departemens , objection contre la duree de 
cet ètabliſſement na plus de force. 


ww 


'OBFECTIO N: .:X&KFE 


llyaun grand obftacle à la circulation de la Preſi- 


dence; cꝰ'eſt que la choſe n'a pas etè ainſi ètablie dès 


le comencement, & que ceux qui ont une fois conte 
de preſider roujours aux autres, ne ſauroient plus ſe 


reſoudre 


10 

reſoudre à en tre preſidez: ſur tout ſi les Preſidens 
ſont titrez , voudront-ils avoir ſeance après un home 
non titre ? Ainſi l'on voit que cete circulation (i belle 
dans la ſpeculation, devient impoſſible dans la pra- 
tique. 3 „ 


1 z 
REPO N SEC 
1. Il n'eſt pas vrai que la Preſidence ſoit erablie 
come permanente: il n'y a ſur cela aucune Declara- 
tion pu lique; ainſi le Roy peut declarer qu elle ne du- 
rera a l'avenir que deux ou trois ans. | . 
20. Supoſe que les Preſidens ſe ſoient atendus , 
quoique Gas fondement legitime, a 1 toujours, 
ne peut - on pas trouver moyen de les dedomager de 
cete atente? On peut conſei ver les memes apointe- 
mens aux Ex-Preſidens, on peut les deſtiner, come 
nous avons dit, au Conſeil General, ils peuvent me- 
me eſperer de redevenir Preſidens. Enfin , à quelque 
prix que Yon mete ce dedomagement , qui n'eſt que 
paſſager, one jamais Ctre mis en balance contre un 
avantage de la derniere importance, puiſqu' il sagit de 
rendre parfaitement ſolide un etabliſſement, dont le 
Royaume peut atendre des biens ineſtimables? 
30. Quand le Preſident aime plus la Patrie que ſon 
interẽt particulier, il ne pretend point de dedomage- 
ment en pareil cas ; il fe contente de la ſeconde place 
après avoir ocupè la premiere, il ſe contente de la re- 
putation diſtinguee qu'il peut y avoir aquiſe. Sous 
Lovis XI. & ſous les Rois qui le precederent , on 
voyoit ſouvent dans le Parlement, & dans la Cham- 
bre des Comptes, la Premiere Preſidence circuler : le 


Premier Preſident d'une ance devenoit Second Preft- 
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dent Vance ſuivante, & quelquefois Troiſiẽme Preſi- 


dent la troifieme ance , & redevenoir quelquefois 
Premier Preſident : mais sil ecoit conrinue plus d'un 
an, il luy falloit une nouvelle Comiſſion: or ce qui a 


deja ere pratique peut-il ẽtre regardè come impratica- 


ble? Mais quand unReglement tres-utile n'auroit point 


encore ete mis en uſage, Senſuit-il qu'on ne doit ja- 


mais I'y metre? | Ia . 

40. Je dis que le Preſident, s il eſt bon Citoyen, ne 
demande pas mieux que de ſervir ſa Patrie dans la ſe- 
conde place, ——_k Loix qui th. ee la conſer- 
vation de la libertè & la perfection du Gouvernement 
ne luy permettent pas de continuer à la ſervir dans la 
premiere: il ne demande point de dedomagement 
ur cela, parce qu il eſt bon Sujet, bon Citoyen: la 
nte envers la Patrie le porte à faire plaiſir a ſon Peis 
ſans eſperance de recompenſe, il 4 volontiers de 
ſes droits, ſans demander de dedomagement, & Fon 
peut dire meme qu'une pareille conduite noble, ge- 
nereuſe, deſintereſſe , produit neceſſairement une 
grande gloire , une grande diſtinction, qui eſt elle- 
meme un grand dedomagement. Le grand Scipion 
Lieutenant de {on frere dans I'Armee contre Antio- 
chus, ne demandoit point de dedomagemeirt a la 
Republique, pour ſervir come Lieutenant, c'eſt qu aux 
yeux du Public il ſe trouvoit dans une place beau- 
coup plus brillante & plus eleyee dans fa qualite de 
Lieutenant, que s il eur ete le General, le grand re- 
lief de bon Citoyen, c'eſt de rendre le plus grand ſer- 
vice a ſon Roi, a la Patrie, en ſe contentant des 


* 


moindres recompenſes; c'eſt de metre ces recompen- 


ſes au rabais, & de pouſſer ce rabais plus loin que ſes 


5 6 10 2 
ſes concurens; je ne blame Pourtaft pas ceux qui veu- 
lent bien ſervir & etre bien peyez , ils font juſtes ſans 
eſtre bons; mais ceux qui rendent ſervice egal , & 
qui ſe contentent a beaucoup moins, ſont pls ue 
juſtes , ils ſont bons envers leur Patrie, & {ſont fans 
doute beaucoup plus vertueux, & beaucoup plus 
louables. ; ' 15] 55 
Ml 50. Je dis cecy en paſſant, Our marquer qu un Pre- 
ſident titre, qui pour le bien * la Patrie demanderoit 
a Etre preſide a ſon tour par un home non-ticre , loin 
de faire quelque choſe contre ſon veritable honeur & 
contre {a veritable grandeur , en deviendroit beau- 
coup plus grand aux yeux meme du public , qui eſt 
conoiſſeur tres-delicat fur la vertu & ſur le deſinte- 
reſſement : jai vi de pareils ſentimens dans feu M. 
de Vauban; mais dans un Peis ou amour de la Pa- 
trie Feſt preſqu'eteint, il faut propoſer d'autres ex- 
pediens proportionez à nos mœurs preſentes; ainſi 
je conclus toũjours au plein & parfait dẽdomagement 
des Preſidens, qui prefereront leur petit intereſt par- 
ticulier au grand intereſt du Roi & de FErat, 
60. Alegard de la dclicateſſe que les homes ont 
{ur le rang, c'eſt une prerention juſte, mais c eſt un 
interet particulier de peu d' importance, qui ne doit 
pas nuire aux afaires publiques, ſur tout lorſqu' elles 
ſont d'une très- grande importance; ainſi pour ne faire 
de peine à inte en particulier, & pour ne nuire 
en rien aux pretentions des diferens — ſur les 
rangs, le Roi n'a qu'a ſtatuer par une Declaration, 
* la place que Lon prendra dans les. Conſeils, ne 
lecidera de rien ſur la preſeance dans les autres lieux, 
alors la ſeancea la derniere place ne nuira * rien au 
: | IF 
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Conſeiller d' Etat, ſoit pour la ſeance au Parlement, 4 
la Cour ou ailleurs, & ainſi il n aura point a craindre 
les reproches des Confreres qu'il aura dans un autre 


Corps „& il ſe placera au Conſeil par ancienetè de 


| 3 5 nous avons à Academie Frangoiſe des 
Oardinaux, des Marechaux'de France & des Ducs- 
Pairs, qui ne perdent rien du rang qu ils tiennent ail- 


leurs pour etre aſſis a Academie au deſſous d'un ſim- 
ple Academicien, & prefidez par un home ſans 
naiſſance, & meme moins ancien de reception.  - 
yo. Par cete Declaration on ouvrira la porte des 
Conſeils à des perſones très-habiles & zelez pour le 
bien public, que quelques ſcrupules ſur leur rang, 
ou ſur le rang du Corps dont ils ſont, en tienent éloi- 

ez , les Conſeillers Bar cenſez egaux dans le Con- 
fell, comme les Academiciens dans ! Academie, par- 


ce qu ils ont voix egale ; mais au ſortir du Conſeil 
chacun reprend le rang, 1 a ailleurs; ainſi les 


droits & les pretentions ſur les préſéances demeurent 
dans leur entier, & le ſervice de! Etat va ſon train, 
& nen ſoufre aucun prejudice. „ TS0G)'1 

80. Quand dans les Conſeils on devroit ſe paſſer de 
Membres titres, l' Etat n'en ſoufriroit que dans un 
cas, qui eſt. qu'il füt impoſſible de trouver dans des 


z 


perſones d'un moindre rang autant de capacité, d'a- 


plicarion au travail, & de zele pour la Patrie, qu'il 
s'en trouve dans les perſones nees dans un rang plus 
eleye, mais juſqu' icy je n'ai vu perſone qui ait foi 4 
— A Coe 0X 57 
99. Je ſai bien que ſi les Finances d'un Etat ſe trou- 
voient dans un extreme déſordre, & dans un entier 
dècreditement, il ſeroit très- ſage pour y aporter un 


EE 2 3 FA 
prompt remede de doner alors au plus habile, toute ou 
preſque toute Fautorite du Conſeil: de Finance. Il eſt 
certain que Farangement ſe fait plus promtement 
par un ſeul que par pluſieurs. Mais 1*. cete autorirs 
reünie en un ſeu], ne regarde qu'un Conſeil particu- 
lier. 20. Elle n'eſt neceſſaire que lorſque les afaires 
ſont dans un extreme deſordre , ce qui eſt rare. 
zo. Des que le plus habile aura fait enſorte pat ſes 
ſoins que les Charges de VErat ſoient regulierement 
peyez,des qu'il aura ainſi retabli Vordre & le credit, 
il ſera plus avantageux que tout ſe regle dans la ſuite 
a la faralice des voix que par un ſeul; car alors le 
Conſeil de Finance, outre les lumieres de ce plus ha- 
bile, aura encore les lumieres des autres Conſeillers 
que l on peut ſupoſer preſqu auſſi habiles , ſur tout fi 
4455 la ſuite le Roi prend la voye de ſe faire pro- 
ſer les trois meilleurs Sujets. Or come le plus ha- 
ile weſt pas pour cela infaillible, ſes Confreres le 
diſſuaderont quel quefois des etreurs ou il peut tom- 
ber, ou du moins ils empècheront que ſes erreurs ne 
foient jamais orejudiciables a I'Ecat. 1 
On voit donc que les obſtacles qui ſe preſentent au 
erfectionement, & ſur tout à Talermillement de la 
nouvelle forme de Gouvernement, ſont ſi faciles à le- 
ver, qu ils ne meritent preſque pas le nom d' obſtacles. 


OBJECTION” XXIV. 


Un etabliſſement fonde ſur de fi grands avantages, 
ſeroit durable, (1 les Francois pouvoient ſe flater da- 
voir toũjours des Rois fort prudens; mais on a va a” 
Rome des Nerons, des Caligulas & d'autres fous de 


mme eſpece; pourquoi 


110 | 
nen pouroit· on pas voir ail- 
leurs? ils ſont maittes des Armes, ils peuvent faire 
mourir {ans forme de Procez ceux qui reclameront 


contre le renverſement des Loix, ou qui voudroient 
faire des remontrances ; alors les Loix fonda mentales 


. 


dun Etat, les meilleures regles etablies ſont- ce autre 


choſe entre les mains des tytans hardis & inſenſez, que 


des regles de plomb, qu' ils rompent ou qu'ils flechiſ- 
ſent come il veulent au gre de leurs favoris. 


10. Les Nerons font des monſtres aſſez rares, & en 
atendant qu il en naiſſe parmi nous, qui ſoient capa- 
bles d'agir evidemment contre leurs plus grans inte- 
texs, en renverſant les Loix fondamentales, l Etat peut 
beaucoup profiter de la dure de ce ſalutaire erablifle- 
ment. | | | 77 VV 
20. Il eſt très- poſſible que le Regent, il eſt très- 
poſhble qu un Roi de France ſigne avec les Potentats 
d' Europe le Traite de Police Europeenne , inventè par 
Henry le Grand, pour conſerver les Loix fondamen- 
tales de chaque Etat: or la Societe Europeenne erant 
garante de execution des Capitulations Imperiales 
pour I Alemagne, des Capitulations Parlementaires 
pour Angleterre, des Pacta Conventa pour la Polo- 
ogne , ne pouroit-elle pas I'&rre auſh de Fexecurion 
des Capitulations Royales ſignèes aux Sacres des Rois 
pour la forme du Gouvernement, lorſque cete forme 


feroit paſſee en Loi fondamentale, & apres tout ga- 


rantir les Rois de tomber dans la tyranie des Nerons, 
neſt-ce pas les garantir eux & leur poſteritè de leur 


ruine totale: 


| 8 111 | 

3. On o- faire paler le Reglement de la Polyſy- 
nodie en forme de Loy fondamentale dans les Etats 
generaux, & la faire jurer au Sacre des Rois, & lui 


oner ainſi la meme autorite que la Loy Salique, qui 


done ae rour on droir an prejudice Jes deer. 
dans des filles des Rois. COTE £1 F ee 
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OBIECTION xxv. 


Ce qui degoiite de travailler à former des Etabliſ- 
ſemens avantageux pour les Rois & pour leurs Sujets, 
c'eſt leur peu de ſchdite ; un jeune imprudent, pre- 
ſomptueux, etourdi , pouſſè par un grand nombre de 
jeunes preſomprueux , ſes flateurs & ſes favoris, ſoũ- 
tenus par quelques Miniſtres ambitieux, peut renver- 
ſer en un jour ce qui a coute dix ans de travail a un 
Prince tres-{enſe a erablir & a perfectioner. 4 

Je yeux que quelgue Politique ait demontre evi- 
demment que la Polyſynodie eſt beaucoup plus avan- 
tageuſe pour le Roi que le Viſirat & que le Demi-Vi- 
ſirat, ſi eee, oh pas conuè de tout le 
monde, ſi elle eſt oublice, a quoi ſetvira-t- elle? 

Si cere forme de Gouvernement ne paſle en forme 
de Loy fondamentale de I Etat, le Roi & ſes favoris 
daigneroient- ils jeter les yeux ſur les preuves de cete 
demonſtration ; & coment doner a cet Etabliſſement 
la forme de Loi fondamentale, qu en ordonant en 
pleins Etats Generaux, que les Rois jureroient de Vob- 
{erver come les autres Loix fondamentales: | 
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pgs | quand elle ſera perfectionce „ d'y ajouter copie des 
Edits, des Declarations & des autres Statuts qui au- 


. 9 on 
Qui empcche le Regent, qui empeche le Roi de 


faire travailler a cete demonſtration 2 qui empeche , 


# 


» 


ront ſervi a former & à perfectioner cet Etabliſſe- 
ment? qui 8 de faire recevoir dans les Etats 


Generaux cete forme de Gouvernement, come loi fon- 


damentale: qui empeche de metre en depor des co- 
pies autentiques ſignèes de lui, tant des Edits & De- 
clarations , que de l'Ordonance des Etats Generaux, 
& du Memoire fondamental des motifs de ces Actes 
dans les Greffes de tous les Parlemens & de toutes les 
Compagnies Superieures? qui empeche de faire im- 
primer le tout, & d'enſeigner ces motifs dans les 
Ecoles Politiques, quand il y en aura d'etablies , afin 
que les grans avantages de cete Loi, ſoient toũjours 
preſens aux yeux de tout le monde, & que nul n'ofe 
propoſer de la renverſer ſans etre ſur de &atirer le 
1 tous les gens ſenſez, & la haine publique 
de la Nation. | RY 8 
OBIECTION XXVE __, 


4 - 


Vötre 8 pour doner aux Ex- Preſidens entree. 
er 


& voix deliberative dans les autres Conſeils, afin qu ils 
puiſſent s' inſtruire plus exactement de pluſieurs gen- 
res dafaires, & devenir plus capables d' ocuper di- 

ement une place dans le Conſeil General, priveroit 
eConſeil particulier, ou ils ont prefide de leurs lu- 
mieres. "ON 
RE PONS E. 


” 
RE PONS E. 


* b » 
— - 3 aa 


v. L Ex- Preſident ne ſeroit pas oblige de Sabſenter 
tout- a- fait du Conſeil on il auroit prèſidè; car ce Con- 
ſeil ne tenant pas tous les jours, il n'aſſiſteroit à un 
autre Conſeil, que le jour ou le ſien vaqueroit. 
27. Sil s abſentoit de ſon Conſeil, ce ſeroit pour 
porter ſes lumieres & ſon travail dans un autre, & 
pour mieux ſervir VErat un jour dans le Conſeil Gene- 
ral; d'ailleurs la place qu'il quiteroit par exemple dans 
le Conſeil de Finance, pour entrer dans le Conſeil le N. 
Comerce, ſeroit er par un Ex- Prẽſident du 
Conſeil de Comerce, qui viendroit travailler au Con- 
ſeil de Finance. Cete circulation des EX Préſidens en 
divers Conſeils, ſeroit un moyen de former de ces 
grans genies capables de concevoir des projets beau- 
coup plus erendus & beaucoup plus réguliers, pour 
faire faire au Gouvernement un progrez beaucoup 
plus grand & beaucoup plus promt. 8 
305. L*Ex-Prifident qui n auroit point de vue pour etre 
un jour place dans TX Conſeil General, ſe diſpenſe- 
roit, Si] vouloit, d'aler s inſtruire de tous les genres 
dafaires dans les autres Conſeils, il pouroit ſe charger 
du Departement qu'avoit le nouveau Prèſident. 
4. Les plus habiles convienent qu'une des cauſes 
qui contribuoient le plus à former de grans homes 
chez les Romains, du tems de la Republique, c eſt 
- qu'ils ſe melojent également du Gouvernement Ci- 
vil & du Gouvernement Militaire, & ſouvent meme 
de la partie du Gouvernement, qui regardoit la Reli- 


gion ; les talens de nos grans eſprits ſont preſente- 
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ment bornez à un genre 8 , Ceſt ce qui fait 
u' entre diferens Etabliſſemens utiles, qui ſe propo- 
Gm nos plus habiles Miniſtres ne ſauroient quel- 
quefois decider avec ſurete, lequel eſt preferable, & 
90 combien il eſt preferable aux autre. 


* 


e. Lhomme de Guerre jugera bien entre d eu 
Etabliſſemens, qui . ee la Guerre, lequel eſt le 
plus utile, mais il ne 


auroit juger lequel eſt prefe- 
rable entre un Etabliſſement de Guerre & un Etabliſ- 
fement de Police, de Finance, de Comerce &c. cepen- 
dant faute de cete erendue de conoiſſances dans cha- 
que Conſeiller du Conſeil General, il arivera ſouvent 

ue dans ce Conſeil, le parti le moins avantageux ſera 
prefere; & d'ailleurs Jon employe quelquefois un 
fonds & un tems precieux a faire un Etabliſſement 
de peu de conſequence , tandis que Fon pouroit em- 


_ ployer le meme tems & les memes deniers a en for- 


mer un autre, qui ſeroit cent fois Saha e 
6?. Les homes ne ſont pas aſſez heureux pour na- 


voir point d'inconvenient a craindre , quelque forme 


de Gouvernement qu'ils choiſiſſent, mais la plus dan- 
gereuſe eſt celle, ou ceux, qui ont [autorite entre les 
mains, peuvent en abuſer ps , Ceſt ce que 
japele Deſporiſme;or chacun dans fon emploi, quand 
cet employ eſt regarde come fixe & permanent, a 
bien plus de facilitè d'abuſer de ſon autorire impune- 
ment, & d'y exercer peu a peu une eſpece de Deſpo- 
tiſme. Et Ton fair que quand l home public ne croit 
point avoir de comte a rendre de ſes actions, les fan- 
taiſies, ſes interets particuliers ont plus de part a fa 
conduite que la raiſon , je veux dire, que Finterer 


public; mais qu'il craigne pour juge de ſes actions un 


mo I*y oa Go tow fro for toc or 6 


oy 


| IT: 
ſueceſſeur ſon rival, il Thr FOR conduite toute dife- 
rente, & par conſequent très: utile à ſa Patrie 
79. Conſultez la forme de Gouvernement des plus 
ſages Comunaurez Religieuſes, pourquoi y pratique- 
t· on dans toutes la circulation ogy 
ceſt que les Aſſociez redoutent le Deſpotiſme come 
la ſource des plus grans inconveniens de la Societé. 
IL'abus de Paurorite vient de deux ſources principa- 
les. 19. Moins de lumieres pour voir en chaque oca- 
ſion ce qui eſt le meilleur a la Societe que on gou- 
verne. 2% Moins de reſſort pour 5 5 Linterèt 


public de cete Societe a {on interèt particulier: ils 


peuvent craindre en redevenant ſubalternes, qu'on 
ne leur reproche leurs fautes paſſèes, ils peuvent de- 


ſirer une nouvele place de Superieur; or cete crainte 


& ce dèſir eſt un reſſort de moins que mont pas les 
Superieurs perpetuels 3 ſe bien gouverner. Et je 
ne ſay ſi la premiere ſource de la coruption qui s eſt 
miſe dans les Monaſteres , ne vient pas de ce qu au- 
trefois il n'y avoit point de circulation dans la Supe- 
rioritè, les Abez etoient perpetuels; or un Abe qui ſe 
relachoit navoit pas de peine a introduire peu à peu 
le relachement dans ſa Maiſon. 19 191 85 31025 05 
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_ OBJECTION' XXVII. 


Je croi bien = pendant la Regence, lorſqu il sa- 
gira de nomer de nouveaux Conſeillers de l Etat à des 


laces vacantes, le Regent y nomera des Sujets excé- 


» & tels que ces Conſeils auroient eux-memes | 
choiſi, s ils avoient eu la liberre du choix; mais quand 
après la Regence, la porte {era ouvertea la faveury 
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116 yy 
à la recomandation , rig elle ſera ouverte a lor, 2 
la coruption, ces places memes: ſe vendront ſous 
main; non aux honètes gens, qui ſe feroient ſcrupule 
de les acheter, mais à des fripons, qui acheteront 


. Fautorite & le pouvoir de pilſer impuntment, & qui 
vendront a leur tour la juſtice & l' injuſtice. 
le conviens que ſi preſentement que les Conſeils 


ſont pleins de Membres, que la reputation de leur 
probitè & de leurs lumieres y a places, le Regent leur 
donoit droit de ſe choifir des Membres, ils en choi- 
ſiroient de tels, qu'ils ferojent honeur a leur Compa- 
gnie; mais le Regent voudra-t- il renoncer au droit 
du choix, j'en dis autant du Roi regnant,, & des Rois 
futurs; donc à ne juger de Vavenir que par la nature 
des homes, qui aimeront toujours peu Pinteret pu- 
blic, & beaucoup leur interet particulier, a juger du 
credit des favoris & des maitreſles , ces Conſeils ſe 
rempliront peu a peu de gens corompus & de peu 
de capacite, a peu pres come il eſt arive aux Conſeils 
de Madrid en moins d'un ſiècle, parce que Philipe 
II. qui les etablic , ou du moins qui les — , ne 
ſongea pas à laiſſer joüir de ſon vivant ces Conſeils 
du droit de lui preſenter trois ſujets à chaque place 
vacante, & de defendre ſous peine d excluſion tou- 
tes ſortes de recomandations & de ſolicitations. 

Il eſt evident que les Membres d'une Compagnie 
de gens habiles & de probité conoiſſent mieux que 
le Roi, ſoit par eux-memes, ſoit par leurs amis, tous 
ceux qui ſont les — dignes d'y entrer; ils ſont plus 
intereſſez a choiſir ceux qui peuvent faire plus d ho- 
neur à la Compagnie, & qui peuvent 2 plus 
d'utilitè a V'Erar,, dont ils font partie, qu'à choiſir 
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pour Compagnons des gens de mediocre probitè & 
de mediocre eſpriCgg e.. ; 

Il eſt evident de meme , que le Roi n'a point de 
plus grand interèt, lorſqu'il a a choifir ; ſinon que 
ce choix tombe ſur le meilleur ſujet, ou ſur un des 
trois meilleurs qu'on y puiſſe placer. > 2600 1193 
ll eſt certain que le Roy $epargneroir ainſi la peine 
de chagriner cent refuſez, & leurs Protecteurs & leurs 
Protectrices, il epargneroir la peine qu'il y a a faire 
une injuſtice au particulier & au public, & s pargne- 
Toit à lui- meme un grand prejudice , parce aul ne 
ſeroit plus forcè de $oifir le moins digne pour plaire 
à une perſone qui eſt en faveur. 2 
Mais enfin les courtiſans, les favoris detourneront 
toujours le Regent, le Roy de laiſſer ce choix aux 
Conſeils, & efectivement le favori y perdroit, ſi au 
lieu de pouvoir choiſir ſur trois cent mauvais , il ne 
eee ae choiſir que ſur trois excelens , dont au- 
cun ne ſeroit ni parent, ni ami de ce favori, ni ca- 

pable de lui prometre aucun preſent. 

Il faut compter que dans la Societe, I' interèt parti- 
culier combat inceſſament & fortement contre — 
ret public, & devient ſouvent ſuperieur, & ruine {a 

Societe, a moins que le Legiſlateur ne diſpoſe les 
Loix & les Reglemens, de th que les particuliers 
ne puiſſent avancer vers leur propre interct qu'a pro- 
portion qu ils procureront [interer des autres, & ce 
font ces Reglemens qu'il eſt mal. aiſè de trouver en 
chaque matiere, & encore plus malaiſe d'erablir. 


1. 


pas aux Conſeils le 
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. ani 5 


1, Je ne vois pas pourquoy le Regent ne doneroit 
3 delire trois ſujets, & ne fe- 

toit pas des Statuts pur la forme de cete Election; 
s Sileft vrai que c'eſt le moyen le plus propre pour faire 
durer cet Etabliſſement, & pour remplir toũjours les 
Conſeils des meilleurs ſujets du Royaume. _ . 
20. Des qu'il ſeroit erabli , que ce ſeroit du nom- 
bre des Intendans & des Ex-Intendaus, que Von choi- 
ſiroit la plipart des Conſeillers de I Etat, que ce ſe- 
roit ceux qui ſe diſtingueroient le plus par leur tra- 
vail pour Turilire publique, & que les recomandations 
des femmes & des favoris n'y pouroient preſque rien, 
les pretendans s atacheroient bien plus a N e di- 
gnement de leurs Emplois , & 2 erudier a fonds les 


choſes qui y ont plus de raport, qu'a perdre la. plus 
Ones partie de leur tems 4 faire la Cour a ceux qui 

ont en faveur, & aux favoris des favoris. | 

Si Ton y prend bien garde, les Rois n'ont rien 4 
doner, ils nont rien à dültribuer „que come juges 
entre ceux qui ont rendu, ou qui peuvent rendre 
plus de ſervice à Etat, ils n'ont rien de mie ux a 
faire que de juger alors ſelon les regles les plus etroi- 
tes de la juſtice ; on peut dire meme que Foblerva- 
tion exacte de cete jullice eſt leur r interet z 
& qu'elle eſt egalement efet de la plus haute vertu 
come de la plus profonde habiletè. Je parle plus am- 
plement de Lavantage que le Roi tireroit d'acorder 
aux Compagnies ce droit de propoſer trois ſujets 
dans le Diſcours, pour les Dignitez perſonelles. 
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OBJECTION XXVII. 


Il eſt vrai que par la circulation les Conſeillers ſe- 
ront inſtruits de plus de matieres, mais ils feront 
moins profonds en chacune , d'ailleurs il faudra au 
moins trois mois a chacun d'eux , pour ſe metre bien 
au fait de la nouvelle matiere , & pendant ce tems- 
la les afaires en ſoufriront. TN 


REPONSE. TEA 


. Celui qui raporte à un Conſeil une afaire, la ra- 
porte bien mieux quand il conoit a fonds pluſieurs 
matieres, auſquelles cete afaire a raport, que lorſqu il 
n en a qu'une conoiſſance très- ſuperficielle; or la plu- 
part des matieres d'un meme Conſeil ont entr elles 
un raport , qu'il eſt important de conoitre exactement 

r mieux choiſir les principes de deciſion ; ainſi il 
eſt evident que la meilleure maniere d'etre profond 
dans une matiere, c'eſt de la voir d'un point de yue 
plus eleve , pour en conoitre plus facilement les prin- 
cipaux raports. 

29. Tout le monde fait qu'un home de Finances, 
ui eſt acourume a raporter & a expedier une eſpe- 
ce d'afaire, & qui a otii raporter pendant quatre ou 
cinq ans un grand nombre d'afaires , dont il va erre_ 
charge, ne ſera pas quinze jours ſans etre au fait du 
derail de cete eſpece d'afaires , & peut des les pre- 
miers jours faire un raport très- ſenſè ſur les princi- 
pes neceſſaires a la deciſion. 52 TIAL 1 
3. Come celui qui en ſort, .conoit bien la ma- 


| 120 80 

tiere, & que le reſte des Conſeillers la conoiſſent auſſi 
un peu, on voit qu'il ny a point à craindre , que ſur 
les premiers raports d'un Raporteur nouveau, le Con- 
ſeil prene de mauvais partis; les afaires ſeront donc 


Aufi promtement & auſſi ſagement decidees & expe- 
diées dans les comencemens du changement du De- 


partement, donc elles n'en ſoufriront point. 
49. Quand elles en ſoufriroient quelque peu dans 


les comencemens ce qu'elles y gagneroient dans la 


ſuite par laugmentation de lumieres, recompenſe 
avantageuſement de cete perte. | 

5o. Quand cete pette - 1 on ſupoſe qui ſe fera dans 
ce comencement , ne feroit pas recompenlee par la 
ſuite, elle ne pouroit jamais etre miſe en balance avec 


la. moitiè des inconveniens atacheꝛz a la non-circulat ion, ni 


à tous les avantages poſitifs de la circulation dont nous 


avons parlé. | 


i]; OBIEC DION MIR. 
Te comprens bien que pour eviter les malverſa- 
tions des Secretaires, il eſt a propos qu' ils changent 
auſh de Departement ; mais qui eſt-ce qui metra le 
nouveau Conſeiller au fait, te Secretaire ancien ne 
travaille pas avec lai >- 


© RPPONSE: 
Je fupoſe un Secretaire , ou deux Sous. Secretairea 
dans chaque Departement; or il ſuffit de laiſſer huit 
jours le Secretaire dans ſon Emploi ancien, pour me- 
tre au fait pendant ce . Conſeiller qui co- 


mence 


ö __ aa 
mence à travailler, & pour inſtruire en mème tems 
ces deux Sous- Secretaires, & huit jours apres chaque 
Secretaire ſera mis au fait de ſon nouvel Emploi, tant 
par ſon Superieur, que par les deux Sous-Secretaires, 
& . quand il aura quelque doure , 2 eclair- 
ciſſement à demander, les Secretaires ſavent bien ou 
ſe trouver, & tout cela ſe fait ſans que ni les afaires, 
ni les particuliers en ſoufrent preſque rien. 8 

On peut dire meme que les Secretaires en profitant 
ainſi des lumieres des uns des autres, en deviendront 
beaucoup plus habiles pour rendre les 3 plus 
promtes, & le travail beaucoup plus facile, ce qui ſera 
au contraire un nouvel avantage pour les afaires. 

Enfin ſi le Regent doute encore ſur les avantages 
& ſur la poſſibilitè de la circulation, il na qu à ptier 
quelqu'un de ceux qui ne Faprouvent pas de metre ſes 
raiſons par ecrit, il aura qu à faire examiner enſuite 
le pour & le contre au Conſeil de ! Examen, cete me- 
thode eſt toute ſimple, il ny a point d obſcuritè qu on 
neclaircifle, il n'y a point d'obſtacles ſurmontables 
= on ne puiſſe ſurmonter avec une pareille meto- 


e, & le Roi Vaura totijours ſous ſa main, quand le 


Conſeil ſera perfectione. 
> 0B FBC TION HW 20 
Le Conſeil de Religion ſeroit mile 2 IErat, vi 


etoit continuellement ocupea trouver les moyens non- 
ſeulement de concilier les maximes ſaintes de la Reli- 


gion avec les vues raiſonables de la Politique, & 2 
aire raporter tout a la pratique de la Charité, come 


au but comun & au bur principal de une & de Tau- 
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tre, but où elles tendent, l'une pour rendre les ho- 

mes heureux dans la vie preſente „l'autre pour les ren- 

dre heureux dans la vie future. | 
Ce Conſeil ſeroit utile a VErat & a VEgliſe ,fi l'on 

y diſtribuoit des recompenſes a ceux qui doneroient 


les meilleurs Memoires pour raprocher de plus en 


plus la meilleure Politique de la meilleure diſcipline, 
& la meilleure diſcipline de la meilleure Politique, 
& il y a cent articles importans on elles s'eloignent 
Tune de lautre, & ou elles ne Saprochent pas aſſez, 
& qui demanderoient de bons Reglemens ; ce Con- 
ſci] ſeroit utile sil propoſoit a ceux qui aſpirent aux 
Benefices, les moyens de ſervir l' Egliſe & l' Etat par 
de bons Memoires, & par d'autres bons Ouvrages; ils 
montreroient par leurs travaux la diference de leurs 
talens, ſur tout en eclairciſſant les uſurpations Ro- 
maines, ce Conſeil ſeroit utile s' il pouvoit ainſi en 
conoiſſance de cauſe, propoſer au Roi les trois meil- 
leurs Sujets pour chaque Benefice, en obſervant de 
preferer pour les grandes Abayes & pour les Evechez 
ceux qui ont de la naiſſance & du merite, à ceux qui 
n'ont que du merit. © © | | g 
Mais pour cela, il faudroit que ce Conſeil fut com- 
poſè d'un plus grand nombre d'Eveques.& d' Exevè- 
ques & de Conſeillers ſeculiers , tous choiſis entre 
les plus habiles tant dans la Politique que dans la Doc- 
trine & dans la diſcipline de 1Egliſe „afin de doner 4 
cete Aſſemblee encore plus d'autorite ſur les eſprits; 
or cela n etant pas ainſi, ce Conſeil n'eſt preſque dau- 
cune utilite. 4 


113 
REPONSE....:: 


Rien n'empeche que Ion najoũte a ce Conſeil un 
nombre ſufiſant de Conſeillers; rien n'empeche que 
Fon y delibere de toutes ces matieres,rien n'empeche 
que ce Conſeil ne puiſſe tous les jours come les au- 
tres Conſeils recevoir quelque degre de perfection, il 
eſt deja tres utile, mais rien n'empeche qu'il ne puiſſe 
devenir d'une beaucoup plus grande arilice. 


OBJECTION XXXE 


LEtat eſt ſurcharge de detes, & cependant les 
apointemens des Conbeiller de Etat & de leurs Co- 
mis montent à plus de quatorze cens mille livres, au 
lieu que ſous le Viſirat & ſous le Demi-Viſirat, ces 
apointemens naloient pas a ſept cens mille livres. 


— 


RE PONS E. 


v. La diference ne peut jamais ètre de cinq cens 
mille livres, & c'eſt peu de choſe en comparaiſon 
des grans avantages que procure la Polyſynodie. 


2. Tout le monde fait que les. Viſirs & les Demi- 


Viſirs ſe ſont fort enrichis dans leur Miniſtere, je 


veux bien croire que ce na pas été par des voyes il- 

legitimes, mais il demeure conſtant que ſoit preſens-, 

ſoit dons, ſoit gratifications, c'eſt. toujours aux de- 

pens de Etat. Le Cardinal Mazarin en dix-huit ans 

de Miniſtere, outre la grande depenſe de ſa Maiſon , 

2 amaſſè plus de 36. millions, qu'il a done a ſes ne- 
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veux & 2 ſes nieces, il amaſſoit donc deux milions 
par an aux depens de Etat. 

zo. Si on vouloit examiner les fortunes des Sous- 
Miniſtres & de leurs Comis , qui ont eu partaux afai- 


res publiques durant ſon Miniſtere , on trouveroit que 
tous enſemble ils n' ont pas moins amaſſe que leur 


Maitre,a peu pres come les branches d'un arbre pro- 
firent toutes enſemble, & peſent a peu pres autant que 
leur tronc; ainſi au lieu de dire que Ie Viſirat cou- 
toit à I'Erat 500. mille livres de moins que la Polyſy- 
nodie ne lui coiite preſentement, on peut dire au con- 
traire avec beaucoup de fondement , que cete Polyſy- 
nodie epargne à] Etat au moins trois millions cinq cens 
mille livres par an. | e 
le ne done point pour exemple le Demi Viſirat du 
dernier Regne, je ne veux point deſobliger des Fa- 
milles que j aime, que j honore, que je reſpecte, & 
d'ailleurs ce que j ai aportè en preuve contre le Viſirat, 
ſert de preuve egale,ou a peu pres égale contre le De- 
mi-Viſirat. | . 

40. La raiſon de cete epargnede I Etat, c'eſt io. que 
les Conſeillers de l' Etat ne veulent & n oſeroient faire 
aucun profit illegitime, ni recevoir aucun preſent 
des Sujets du Roi; or on fait afſez que les Comis pou- 
voient en recevoir autrefois, ſur tout lorſque les Sous- 
Miniſtres leurs maitres y avoient part, & que ces Sous- 
Miniſtres n'avoient rien a craindre , pourvu que le 
Premier Miniſtre ou le Viſir y evit r ee. art pro- 
portionee. 20. Les Conſeillers de Etat sobſervent 
trop les uns les autres pour oſer rien faire contre le 
devoir le plus exact; ainſi on peut dire que leur mu- 
tuelle jalouſie tourne au profit de L Etat. 30, Si le Roi 


; 2 

faiſoit quelque ciieifcation 60 preſent a Pun deux, 
il ofenſeroit tous ceux qui meritent & qui croyent me- 
riter egalement; or la crainte Gang le Roi de deſo- 
bliger fe plus grand nombre par de pareilles diſtinc- 
tions tournera encore au profit de FErat. Je ne croi 
donc pas qu'il ſoit els de rien terrancher' de 
leurs apointemens. on 

50. Quand la Polyſynodie coureroir a Etat en ga- 
ges & apointemens, le double, le quadruple du Vi- 
rat ; by n'y a pas le quart des friponeries & des mal- 
verſations dans la Polyſynodie que dans le Viſirat, & 
dans le Demi Viſirat, ſi la Polyſynodic aporte cent 
fois plus de profit a l Etat, en verite peut-on avoir re- 
gret à une depenſe, ou pluroſt a une eſpece d'avance 
qui raporte cent pour un. 51723 
je ne dis pas qu'il ne puiſſe y avoit des Conſeillers 
de l'Etat qui pouroient etre encore n 
ocupez, mais ce neſt pas la faute de la Polyſynodie 
en general, c'eſt r un petit defaut d'une Po- 
lyſynodie particuliere, ou il eſt facile de remedier. 
So. Quand il ſeroit raiſonable de retrancher pen- 
dant quatre ou cinq ans la moitie des apointemens du 
Conſeil de Regence & des Prèſidens, & le quart des 
apointemens 5 autres, juſqu'a ce que les revenus 
de Etat fuſſent augmentez, & les charges diminuees , 
choſe dont je ne conviens pas, cela ne prouveroit rien 
contre la Poly ſynodie en general, ni contre la Polyſy- 
nodie de la Monarchie; c'eſt ſeulement un retranche- 
ment qui regarde I Etat de nos afaires preſentes, 
ceſt un cas particulier qui n'eſt que paſſager, & il 
demeure toujours conſtant que la Polyſynodie eſt la 
forme du Gouvernement où les Miniſtres de P Etat 
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les plus corompus trouveront toujours plus de difi- 
cultez a s' enrichir exceſſivement aux depens du Roi 


& de I'Erat,, & par conſequent c'eſt la forme la moins 


2 charge au Royaume, ainſi c'eſt un as Hara 
àãuvantage tres- reel de la Polyſynodie, auqueljen'avois 
pas penſè, & que Objection m'a fait remarquer.. 


OBIECTION XXXII. 


La Polyſynodie loin d avoir done au Regent plus 


de loifir que nen avoit le feu Roi, n'a fait que mul- 


tiplier ſon travail, il a come le feu Roi, la ſignature 
des Ordonances & des autres Expeditions ordinaires, 
qui lui emportent beaucoup de tems par jour; il a 
beaucoup de deciſions à faire, que faiſoient les Demi- 
Viſirs: or ce grand travail eſt au deſſus des forces de 
tout home, qui aura ni la meme ſuperioritè de ge- 


nie, ni par conſequent la meme facilite a travailler: 


d'un autre cõtè peut-· on comter que le Regent laiſſe 

ar ſucceſſion a tous les Rois futurs cette meme ſupe- 
riorite d' intelligence, eſt-ce une choſe dont la France 
puiſſe ſe flater? Or des qu'un Prince d'un genie me- 
diocre aura efſeye de la grandeur du poids du Gou- 


vernement & de la peine du travail, il chercherabien- 


tit un Miniſtre principal, ſur qui il puiſſe ſe dechar. 
ger dun fardeau ſi peſant, n'eft-ce pas le train ordi- 
naire de la nature: Votre bel Etabliſſement eſt donc 
impoſſible a ſourenir par les Rois futurs. 


RE YO NSE. 


. Qu'il empeche que le Regent ne done a trois 


| ww 

Comiſſaites de chaque Conſeil; le pouvoir de ſigner 
pour lui les Expeditions ordinaires concernant ce Con- 
ſeil, & de faire circuler tous les trois ans ces Comiſſai- 


res; de ſorte que quand il en arrivera un nouveau, ily 


en ait deux anciens, & d'etablir que Fon n aura recours 
au Roi ou au Regent, pour ſigner, que dans les cas 
extraordinaires, ou lorſque les trois Comiſſaires ne ſe- 
ront pas d'avis uniforme, les Contrats de I E'otel de 
Ville ne ſe ſignent· ils pas par des Comiſſaires ou Por- 
teurs de pouvoir: 

20. Sil arive quelque conteſtation entre ces Comiſ- 
ſaires, ne peut- elle pas crre decidee par le Conſeil Ge- 
neral a la pluralice I 
Roi, car la pluralitè fait le meme efer que [unite ces 
deciſions que fait le Regent lorſqu' elles ſont moins 


importantes, & en grand nombre, ne peuvent-elles 


pas ſe faire en dernier reſſort par chaque Conſeil par- 


ticulier, & lorſqu elles ſont très- im portantes, ne peu- 


vent- elles pas ſe faire par le Conſeil General, meme 


en Fabſence du Roi, auſſi utilement pour ] Etat, que 


{1 elles ſe faiſoient par le Roi ſeul; or en uſant de cete 
metode, le fardeau du Gouvernement ſeroit.-il ſi pe- 


{ant pour le Roi ꝛ Tout le poids du Gouvernement 


tomberoit ſur les Conſeils, & tout ſe gouverneroit ſe- 


lon les Reglemens anciens, juſqu à ce que Fon y eũt 
ajoure de nouveaux degrez eee, par des Re- 
glemens nouveaux; ainſi la machine iroit d'elle-meme, 


& iroit bien. 


30. Je ſai bien que tandis que les gratifications, les 


Emplois, les Benefices, les Penſions & les autres ré- 


compenſes de l Etat ne ſeront pas renvoyez aux dife- 
rens Conſeils, aſin qu ils noment chacun dans ſon D- 


es voix, en l'abſence meme du 
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partement les trois ſujets les plus utiles a Etat; un 
jeune Roi poura par ignorance faire dans cete matiere 
beaucoup d'injuſtices , & par conſequent des fautes 

| très. importantes par raport a ſes intercts, & afeblir. 

© ainſi rres-conf1derablement le principal reſſort de l E- 
tat, mais qui FYempeche de er un parti auſſi 

N 4. Ce qui demande le plus grand travail du Re- 

gent, c'eſt de trouver d'un cõtè les moyens de dimi- 
nuer le travail des Rois futurs, & de leur doner de 
[autre les moyens de ſe paſſer de Viſirs, mais Dieu 
merci ce travail n'eſt pas au deſſus des forces de ce 
Prince, ſur tout $'i] ſe procure un peu plus de loiſir en 
faiſant faire par des Comiſſaires la plupart des choſes 
quiila bien voulu prendre la peine de faire lui mẽème 
juſqu'à preſent pour ſe mieux inſtruire des détails, 
alors il aura aſſes de loifir pour mediter utilement ſur 
les choſes qui demandent le plus d'efort d'eſprit. 
N 52. Je ne pretens pas qu'il ne ſoit. très- utile à un 
Roi d'avoir fait par lui-meme au comencement de 
ſon Regne certains travaux qui ſont de la fonction ou 
d'un Miniſtre, ou meme d'un Premier Comis; on 
en voit toũjours plus clair dans les afaires generales ,; 
quand on a un peu manie les details. Un General qui 
a paſſè par les diferens Grades & Emplois de Guerre, en 
el meilleur General, mais s'il vouloit encore metre 
a ces details d'afaires particulieres, que d'autres peu- 
vent faire a peu pres auſſi bien que lui des heures qu'il 
doit a des afaires generales & beaucoup plus impor- 
tantes, qui ne ſauroient ctre bien reglees que par lui & 
avec un loiſir ſufiſant, il ne feroit plus bon General, 
parce qu'il manqueroit de bon ſens; la premiere _ | 
| 2 = 
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ſe qu un Miniſtre voit en entrant en fonction, c'eſt 
qu'il ne ſauroit tout faire par lui-meme, & qu ainſi il 
eſt dans la neceſſitè d abandoner a ſes Comis & à ſes 
Subalternes les travaux les moins importans, quoi qu il 
voye qu'ils y feront quel quefois des fautes qu il ny fe- 
roit pas; le Roi non plus que ſes Miniſtres n'a que 
2 heures a travailler par jour; or Sil vouloit 
faire par lui-meme ce que ſes Conſeils & ſes Miniſtres 
peuvent faire, quoi que moins bien que lui, il negli- 
geroit neceſſaitement ce qui eſt de Lr important, & 
ce que lui ſeul peut faire; or preferer le moins im- 
portant au plus important, ne ſeroit- ce pas manques b 
de bons ſens>- © - ©: Tk39 0: ir! $14 WT 


OBJECTION XXXIIL 
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Plus le Regent a de lumiere & de facilite dans le 
travail, & plus il eſt diſpoſe à croire que ſon travail 
ſeroit facile a tout autre; il ſe trompe, & ce qui eſt 
de facheux, c'eſt que cete erreur le portera à nëgliger 
d'inventer tous les moyens poſſibles pour donex a 1a 
machine un mouvement perpetuel, durable, & ce 
22 de la derniere importance un mouyement itt . 
dependant de „„ 5% 11 63ove 2hen . 

Ainſi il eſt fort à craindre que fa belle machine ne 
dure gueres plus que lui; il faudroit qu il s acoùtu- 
mãt à renvoyer tout aux diferens Conſeils, & que les 
Confeils:eux-memes s acoùtumaſſent a decider tout ce 

ps eſt preſentement oblige: de decider ſeul, il fau- 
oit qu il trouvar les moyens de faire que ſon Eta- 


bliſſement pũt ſe paſſer: peu à peu de lui pour le courant 
— ä 
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onlinaire des afaires; or il eſt fort à craindre que tout 
be qu il fait par lui- meme, il ne trouve jamais les 
moyens de le faire faire, a peu pres auſſi- bien tant 
par les Conſeils particuliers que par le Conſeil Ge- 
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- 19. Fayoue que cete Objection: eſt la plus forte de 
eelles que Ion ma faites ſur la duree de VErablifſe- 
ment, & il faut avoüer que ce ſeroit un grand defaut 
pour la beauté de la machine, {i / ouvrier ne la pou- 
voit pas laiſſer en erat de ſe paſſer de lui, mais je ne 
vois pas qu'il ſoit ĩimpoſſible qu il y parviene peu a 


144 
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20. Il eſt fort intereſſè a rendre un ſi bel Etabliſſe- 
ment durable, lui qui a preſque tout l honeur de lin- 
vention „ & qui a ſurement tout I honeur de l execu- 
tion, qui eſt encore plus grand, puiſqu' il a ſurmontẽ 
des obſtacles, qui euſſent ere efectivement inſurmon- 
tables pour tout autre que pour lui. 40 
zo. I eſt intereſſe a ſe ator le plus qu'il poura 
de la deciſion des afaires ordinaires & particulieres, 
pour avoir le loiſir de mediter ſufiſament fur les nou- 
veaux Etabliſſemens, c'eſt-a-direſur les afaires extraor- 
dinaires & generales; apres tout, c'eſt moins a moi 
qu au Regent lui-memearepondrea FObjection; C eſt 
à ce Prince & non a autre, a doner ace: grand & mer- 
veilleux Etabliſſement toute la ſolidite qu'il merite, 
& je ſuis le premier a en predire la ruine, meme 
avant la premiere Regence, s il ne lui done pas à force 
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de meditation & de ſoins, toute la perfection qui lui 
eſt neceſſair mme. 153 3 v5 Mil 
© 4+. Jeconviens qu il ne peut pasfacilement voir lui- 
meme combien il nous eſt neceſſaire, mais ne peut- il 
pas eſſeyer une ſemaine de ne ſe meler preſque point 
du courant d un certain genre d'afaires , & puis voir en 
ay on auroit pu mieux faire, & metre ainſi un Con- 
eil particulier en ètat de decider les choſes à peu pres, 
auſſi- bien qu elles le peuvent etre fans le Regent; ne 
peut. il 8 eſſai pendant quinze. jours; 
& ainſi peu à peu ſur chacun des autres Conſeils par- 
ticuliers, & meme ſur le Conſeil General. 
Loüis XIII. ne ſe meloit point du Gouvernement, 
il laiſſoit tout faire a fon Premier Miniſtre: or qui em- 
peche le Regent de confier aux diferens Conſeils par- 
ticuliers, & au Conſeil General, ce que ſon ayeul con- 
fioit a un ſeul home avec cete diference eſſentielle, qui 
eſt que le Regent travailleroit tous les jours à diriger 
de mieux en mieux, & à gouverner ſes Conſeils par de 
ſages Reglemens, ce qui eſt a- la fonction 
du genie qui gouverne ; au lieu que Louis XIII. 
loin de gouverner ſon Miniſtre , en etoit lui - meme 
gouverne. of 2 Sup dern 
9. Le Regent en voyant ainſi la machine aller 
delle meme, pouroit remarquer ce qu'il faudroit en- 
core y ajouter, ou y retrancher; alors on peut dire qu'il 
ſeroit parvenu a faire un chef-d'ceuvre de Politique, 
& tour cela n'eſt rien moins qu impoſſible pour lui: ce 
qu il a fait eſt incomparablement plus dificile, que ce 
qu'il lui reſte a faire: ainſi joſe predire qu'il ne faiſſe- 
ra pas ſon ouvrage imparfait , & que par conſequem 
| 8 8 os | | | Sas 
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Ille xendta par ſa ſageſſe & r {a-prevoyance tres-ſo- 
lide, & capable de reſiſter a toutes les remperes.que 
pouront exciter dans la ſuite en France I'imprudence 
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Si le Regent ne s ocupe point 4. decider les afai- 
res particulieres & ordinaires de I Etat, qui empor- 
tent preſentement preſque tout ſon tems, s il laiſſe 
aux Conſeils le ſoin de pourvoir à tout le courant, 
5 ie ; 2 4 » 
que lui reſtera-t-il. a faire pour le bien de l' Etat, lui 
qui a un _ ſi ſuperieur & ſi capable de s lever 
au-deſſus des voyes comunes , & de perfectioner 
conſiderablement les meilleurs Etabliſſemens. 


439331 


R E PONS E. 


10. 9 capacite qu'il ait, il n aura trouvè d' ici 
à long: tems les moyens de faire que les Conſeils n ayent 
pas beſoin de lui pour regler le courant des afaires ordi- 
naires, auſſi- bien que sil les regloit lui ſeal; on peut 
dire meme que come ce ſera un chef - d:ceuvre de 
Politique, de trouver ſur cet article, & de metre 
en œuvre tous les moyens les plus convenables , il 
eſt impoſſible que ce travail ne Tocupe pluſieurs 
| 1 : | : 
ances. > © e 
20. Supoſè que dans quelque tems il en ſoit venu 
A bout, ne lui reſte-r-il pas à s ocuper des afaires ex- 
traordinaires; c'eſt-a-dire , de la formation des nou- 
veaux Etabliſſemens, & du perfectionement des an- 


ciens, & entr autre de P Etabliſſement de la Police Euro- 
ptenne entre les Souverains Crètiens, ne ſont- ce pas ces 
ſortes de travaux extraordinaires, qui ſeuls peuvent 
procurer aux Etats des avantages immenſes, & mon- 
trer à l Univers Ferendue & la juſteſſe d eſprit, le cou- 
rage & la conſtance des Princes qui les executent. 
Entre ces travaux extraordinaires, je mets le perfectio- 
nement de la Poly ſynodie, ſi le Regent peut ariver à 
le rendre durable, & le perfectionement du Conſeil 
de Examen des Memoires Politiques, ou du Progrez 
de la Politique. ü en nee 46s 
Les Rois faineans, ou d'un eſprit mediocre, par le 
{age Etabliſſement de la Polyſynodie, ſoutiendront fa- 
Fi le Royaume en bon erat , & les Rois labo- 
rieux & Faw ofatic plus ſublime, ayant plus de loiſir 
a employer aux afaires exrraordinaires , parviendront 
plus 1 metre le Royaume dans une ſitua- 
tion incomparablement meilleure qu' ils ne Fauront 
. v ⅛˙ 
- Decouvrir tous les jours les moyens de faire faire 
par dl autres tout ce que l'on feroit ſoi-mème pour les 
détails, & augmenter tous les jours un loiſir précieux 
a Py employer à examiner la machine en gros, & par 
les principales parties, pour remedier a ce qui paroit 
ou ſe demancher , ou n avoir pas un mouvement aſſez 
libre & aſſez vif, augmenter par tout les reſſorts, & 
empecher qu' ils ne s opoſent les uns aux autres, en 
Fo ee ou achever des travaux extraordinaires , très- 
dificiles & très- importans; voila preciſemenr le par- 
tage d'un grand Roi & d'un grand genie; ſon pre- 
mier ſoin a la verite, eſt d etablir un bon ordre, aſin 
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que le courant des afaires journalieres ſoit bien regls 
& dirige dans les Conſeils vers la plus grande urilits 
de 'Erat.; mais apres cela, c'eſt a lui de voir que le 
moindre progrez vers un grand deſſein eſt ſouyent 
mille fois plus utile, que quelques petits arangemens 
dans quelques afaires particulieres, c'eſt de ſavoir faire 
faire par d autres la plupartdes choſes qu'il pouroit fai - 
re lui- meme, & dont il ſeroit n qu'unPrin- 
ce d'un eſprit mediocre,qui ne peut venir a bout d'eta- 
blir ce bon ordre pour le courant, eſt force de faire 
lui-meme ou le Miniſtre ou le Comis, quand il eſt 
queſtion de faire le maitre. N 


OBJECTION XXXV. 7 
Si la Polyſynodie ẽtoit fi avantageuſea V'Erar , ne 
verrions-nous pas un tel ordre dans les Finances , que 
le courant des Charges ſeroit paye regulierement a 
terme a tous les Creanciers del Etat, ſans avoir beſoin 
de faveur & de recomandation pour la preference , 
come on eſt peye a I'Horel de Ville fans preferance? 
ne verrions- nous pas meme une ſixième, une hui- 
tieme partie des revenus de I Etat employee tous les 
ans ou à rembourſer des capitaux , ou a faire des 
travaux, ou à former des Etabliſſemens encore plus 
profitables à Etat que la plüpart de ces rembour- 
ſemens. Pie een nn 25! 3n9t0go' 211 lit + 2: 11 . 

I n'y avoit pour cela que trois partis à prendre;ou 
diminuer ſufſament les Charges par raport aux ſubſides 
actuels, ou augmenter ſufiſament ces ſubſides par ra- 
port aux Charges, ou diminuer d'un cõtè les Charges, 


* 
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&augraentet de Lautre les ſubſides; cela weſt pas fort 
dificile à voir; cependant tandis que les Charges de 
I Etat ne ſeront point payees entierement & reguliere- 
ment, peut- on eſperer le retabliſſement du credit pu- 
blic? Quel avantage nous a donc produit yorre Poly- 
{ynodie. (GOTTA QT en - 


RE PONS E. 


v0. Cete Objection ne roule que ſur ce qu'a fait, ou 
ſur ce que na pas fait le Conſeil de Finance, & les re- 
proches que l'on a faits au Conſeil de Finance, ne tom- 
back nulement ſur la Polyſynodie particuliere erablie 
par le Regent, & beaucoup moins ſur la Polyſyno- 
die en general, qui peut ſe perfectioner tous les 
„„ —. 1 

20. Sous le dernier Regne , où le Conſeil de Finance 
_ Etoir gouvernè par un ſeul home, le courant des Char- 
ges eroit-il mieux pay? Navons- nous pas vu qu'il 
eroit du huit ances de la plüpart des gages , des 
penſions & des apointemens 2? Ce n'eſt donc point 
du tout la Polyſynodie qui eſt la cauſe de ce non. paye- 
T # V 

30. Foſe dire que ſi juſqu'à preſent le Conſeil de 
Finance n'a pas pris l'un des trois partis, ce n'eſt pas que 
chacun des Membres wait va qu'il faloit en venir-Ia, 
mais c'eſt- que chacun deux a yu de grans inconve- 
niens, ſoit à diminuer encore le principal'ou P interèt 
des Creanciers du Roi, ſoit à augmenter les ſubſides, 
ainſi ce weſt pas tant la faute de ce Conſeil, ſi les par- 


tis que Fon a pris juſqu' ici ne ſonr pas ſufiſans ; c'eſt la 


y 
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nature du mal, qui ne ſe peut 2 ſans de nou- 


yelles operations tres-douloureuſes; operations que le 
Conſeil voudroit epargner aux -Intereflez , & quelle 


douleur pour les Creanciers du Roi de voir encore 
diminuer le capital & Tinteret de leurs Creances 


Quelle douleur pour les autres Sujets, de voir aug- 
menter les impoſitions meme en tems de Paix , pour 
payer les Creanciers du Roi! doit-on faire des re- 
proches a ce Conſeil d avoir difere ces facheuſes ope- 
rations, tandis qu'il a euTeſperance de trouver quel- 
quautre remede. of ies Rte th SSD 1) 
40. Un inconvenient paſſager & accidentel d'un ſeul 
Conſeil, auquel meme la neceſſitè fera trouver d'un 
jour a Fautre des remedes ſufiſans, n'eſt point un in- 
convenient qui puiſſe entrer en conſideration contre 
FEtabliflement 25 autres Conſeils, ni meme contre la 
forme de ce Conſeil , c'eſt come ſi Von vouloit prou- 
ver qu'une machine n'eſt pas belle, n'eſt pas utile, par- 
ce quiil y manque une rout un peu plus prongs ou 
parce que quelqu accident en a derange quelque piece; 
mais in K rien de ſi ordinaire que de voir raiſoner 
de travers ſur tout ceux qui ſoufrent: le revenu de I E- 
tat n'eſt pas encore a niveau des Charges , diſent. ils, donc la 
Polyſynodie n'eſt pas preferable ni au Viſirat, ni au Demi - Vi- 


ſirat; Plaiſant raiſonement, qui devroit toũjours ſub- 


ſiſter dans fa force, s il ẽtoit bon, & qui se vanoũira, & 
5 paroitra une extravagance, des que ce nivea entre les 
Charges & le Revenu ſera nabli. TE 


OBJECTION 


OBJECTION XXxxIIU I. 


La Pluralite des Conſeils diviſe Lautorité en plu- 
ſieurs parcelles, & par conſequent Pafeblir. ok 


REPONSE. 
- 19. La diviſion nafeblit Fautorite, que lorſque ceux 
a qui cete autorite eſt confièe, De les uns aux 
autres, & lorſque chacun des partis tache de ruiner 
Tautorité du parti contraire, & de s elever ſur ſes rui- 
nes, mais dans la Polyſynodie la portion d'autorite 
qui eſt confice a un Conſeil neſt employee qu à exe- 
cuter les reſolutions de ce Conſeil, & nulement à 
ruiner Fautorite & le credit d'un autre Conſeil: 
20. Cet inconvenient de Pautorite diviſce , ſeroit 
bien plus à craindre ſi le Roiau lieu de ſept ou huic 
Confils „n'avoit que ſept ou huit Miniſtres diferens 
pour chaque matiere Aberente; car ces Demi · Viſirs 
mayant pour tèẽmoins chacun dans leur Département 
que de ſimples Comis leurs creatures, ils agiroient 
bien plus vivement & bien plus conſtament a- dimi- 
nuer Vantorite les uns les autres, que ne peut faire un 
Conſeil pour detruire Vautorite d'un autre Conſeil, la 
raiſon en eſt ſi ſenſible que je ne m'amuſe pas à la 
PW / / (ß 3 
. Nous ne voyons pas que dans les Rẽpubliques, où 
ul y a divers Conſeils ſelon la diverfite des matieres', 
Fautorite ſoit en aucune facon afeblie, la preuve de la- 


febliſſement du Gouvernement tiree de la diviſion & 
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du partage de l'autoritè en divers Conſeils, n'eſt donc 
2 * „ COS EE Pngnts . 1 
qu'un ſophifme fondè ſtr une equivoque du mot d'au- 
toritt diviſee , qui peut ètre pris en deux ſens diferens. 


_ Fayrterice diviſce en pluſieurs parties, qui cherchenc 
2 ſe ruiner lune l'autre, afeblic 

et ſans doute, mais Pautorite diviſèe en pluſieurs par- 

ties, diſpoſces de tellè ſorte, egg enſemble conſ- 


e Gouvernement, cela 


Irent inceſſament au meme but, qui eſt la plus grande 
w#ealite de I Etat, loin d'afeblirle Gouvernement, ne fait 
au contraire que le fortifier, en uniſſant pour ſon ſer- 
vice les forces d un nombre dix fois plus grans de ge- 


nies également forts, & ils ſont d' autant moins ſujets 


2 ſe derourner du but par des intercts particuliers, 
3 ne pouroient pas s'en derourner impunt ment; ils 
ont temoins perpetuels de la conduite les uns des au- 

tres, ils marchent de Compagnie, & la Compagnie ne 
peut marcher que vers Finteret du plus grand nom- 
E c eſt- A. dire vers Finterẽt public, la Compagnie 
peut aria . ſur les moyens, mais elle eſt en quel- 
que ſorte infaillible ou irreprehenſible ſur le but; le 
Viſir au contraire peut ſe tromper ſur les moyens, beau- 
coup plus ſouvent qu une Compagnie entiere d' ho- 
mes egaux a lui en Jumieres, mais come il agit ſans 
temoins, & qu'il peut preferer impanẽment en mille 
ocaſſons ſon inrerer particulier a Vinteret public, il eſt 
impoſſible qu'il ne bir plus ſouvent rẽprehenſible ſur 
le but, & ſur les moyens, que cete Compagnie. Þ 
Cela me paroit demontre pour qui a le ſens de la 


demonſtration, & en. vain jen dirois davantage pour 


quiconque ma pas cete ſorte de ſens. 


. 
o OIECTION DERNIERE. 


Il eſt certain que sil y avoit dans chaque Conſeil 
des Conſeillers aſſiſtans, tels que ſont les Maitres des 
Requetesau Conſeil de juſtice, & que lorſqu i s agi- 
roit de remplit une place dans un de ces Conſeils: par 
exemple dans le Conſeil de Finances, les Conſeillers du 
Conſeil de Finances pouroient choiſir avec ſürett᷑ les 

trois d' entre les Conſeilless aſliſtans, 1 auroient au 
en raportant , ou en opinant, ou par leur conduite, 
montrè plus d'etendue, plus de juſteſſe, plus de mo- 
deration & plus de probite , mais {ans cela ne conoiſ- 
ſant point ſufiſament tous les aſpirans, coment ſeront- 
ils {urs de propoſer les trois meilleurs au Roi, pour 
remplir la place vacante? Or coment d'un ovte metre 
dans chaque Conſeil dix ou douze aſpirans qui y aſſiſ- 
teroient regulicrement , & qui y raporteroient quel- 
quefois ſans leur doner d apointemens, & de autre 
Cm leur doner des apointemens ſans ſurcharget 
Etat? 1 F 1 


REPONSE. 


10. Les Maitres des Requetes n'ont point ou preſque 
point d'apointemens,ils achetent meme leurs Charges; 
cependant il sen trouve ſufiſament qui ſont fort aiſes 
d'avoir Fhoneur d' aſſiſter au Conſeil, C eſt que ces 8 
ces leur aportent de la conſideration, & leur done leſpe- 
rance dedevenirConſeillers de! Etat au Confeil deJul- 
tice, & pourquoi nes en trotveroit . il pas ſufiſament, qui | 

| S jj | 
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pour avoir pareille 1 & pareille of perance, 
aſſiſteroient au Conſeil de Comerce, au Conſeil de 
Finance, & aux autres Conſeil, 
20. Si le Roi ſe derermine a former le Conſeil des 
Reglemens, ces Conſeillers aſſiſtans y auroient ſeance 
dans les diferens Bureaux des diferentes matieres, & 
en cete qualité ils auroient deja des apointemens co. 
me je le se dans un autre Memoire : or il eſt evi- 
dent qu alors le choix des Conſeillers de] Etat tombe- 
toit toujours avec ſurere ſur les meilleurs Sujets. 


Si la forme du Gouvernement des deux Regnes pre- 
cedens na aucun avantage que nait la e, 
ſi au contraire cete nouvelle forme a pluſieurs avanta- 
ges conſiderables, que ni le Viſirat, ni le Demi Viſi- 
tat ne pouroient avoir, on peut dire que la Polyſyno- 
die eſt beaucoup preferable aux deux autres. 
Or Pai montre, ce me ſemble, avec aſſez d'evi- 
dence, que dans la Polyſynodie, ceux qui raportent 
les afaires ſeront moins trompez, & tromperont moins 
ſur les faits, & que par N les deciſions fon- 
dees ſur des erreurs de fait, & ſi defavantageuſes au 
bien de! Etat, ſeront beaucoup plus rares. 
Que les Conferences & la contradiction entre 
Egaux , produiront dans les afaires importantes & dou- 
teuſes 3 plus de lumieres pour trouver & pour 
choiſir les meilleurs partis & les meilleurs expediens. 


Que les Miniſtres par Vinterer particulier de leur 


*. 
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-xeputation, opinanten 2 opineront beaucoup plus 
conſtament pour l'interèt public. = 
Que dun cote y ayant dans la Polyſynodie un 
nombre incomparablement plus grand de perſones 
ocupees. du bien public que dans le Viſirat, ſoit de 
ceux qui ſeront dans les Conſeils, ſoit de ceux qui vou - 
dront y parvenir, & que de autre en ẽtabliſſant la pro- 
poſition des trois ſujets plus dignes par les pareils, pour 
obtenir ou ces places, ou des Emplois, ou des recom- 
penſes de Etat, chacun ſe piquera bien davantage 
d' emulation a qui rendra de plus grans ſervices a la Pa- 
trie, & chaque Oficier s apliquera alors beaucoup plus 
à aquerir des conoiſſances & des talens utiles au ſer- 
vice, qu'a ſe procurer par des recomandations un me- 
rite Etranger , & deſormais inutile. 


Qaue les interets du Roi & les interèts de ſes Sujets 
ſeront plus ſouvent conciliez , & que le Gouverne- 
ment en ſera ainſi plus heureux pour ceux qui font gou- 
vernez, & par conſequent beaucoup Null 

durable pour celui qui gouverne. 


Que le credit des femmes ſera beaucoup moins à 
craindre dans le Gouvernement des afaires de l' Etat. 


Que les Conſeillers de l'Etat auront moins interer 
que les Viſirs a ſouhaiter que les Rois vivent dans 
Toiſivetè & dans la moleſſe, fans Sapliquer au Gou- 
vernement. 23 | 4 3322 


* 


Que Vautorite étant beaucoup plus partagee , les 


Sujets febles auront beaucoup plus de protecteurs con- 
tre les Sujets puiſſans; qu ainſi il y aura beaucoup 
moins de vexations & d' injuſtices de la part des De- 
mi-Viſirs, ou mechans , ou prevenus. 


— — * * * * - — 


acile & plus 
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: Jai montre que le Pry 2 plus pour le De- 
partement de la Guerre un ſeul Miniſtre, mais un 
Conſeil entier, il fera beaucoup moins pouſſè a entre- 
prendre des Guerres ofenſives ſans des fondemens le- 
gitimes, & qu'ainſi nous nous en atirerons beaucoup 
moins de la part de nos voifins. 5 
Que les inconveniens de la feblefle des Rois trop 
jeunes, & de l'afébliſſement des Rois trop vieux, te 
feront beaucoup moins reſſentir, parce que les Con- 
ſeils qui ne meurent point, & qui ne s afebliſſent 
point par age, maintiendront ['autorire, & dirigeront 
toũjours e ae le cours des afaires ordinaires & jour- 
nalieres; qu ainſi la Monarchie aura dans les tems te- 
bles tout Favantage du Gouvernement Republicain., 
0 a qui eſt immortel en confervant cependant Favantage 
qu elle peut tirer d'un Roi ſage & laborieux pour les 
afaires extraordinaives Cet. d. dire „pour les Etabliſſe- 
mens & pour les Reglemens nouveaux, lorſqu'il ſera 
dans la marurite & dans la force de Lage- f 
Que les Rois environez de plus de lumiexes, au- 
ront pas moins d' autoritè, mais que voyant plus clair 
dans leurs plus grans interèts, ils eviteront — coup 
plus de mauvais partis. | ea 93 
Que le peuple voyant tant de Conſeillers ſages, ha- 
biles, équitables, zelez pour le bien public, obeira 
avec beaucoup plus de joye & de facilitè, & qu ainſi 
Yaurotite-du Roi en recevra une nouvelle augmenta- 
tion très- conſiderable. e . 
Que nos voiſins pacifiques s uniront volontiers par 
des ligues defenſives, avec un Gouvernement ou les 
b Conſeillers ont. tous un interet particulier. d eloigner 
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la Guerre, de conſerver la paix, & de ne tendre qu'z 
la defenſive au dehors, & au perfectionement des 
Loix & de la Police au dedans. 3 3 


Jai montre qu' en donant a chaque Conſeil l autori- 


te de dècider en dernier reſſort les afaires dont la 
deciſron eſt peu importante a. Etat, quoique tres- 
importante a quelques particuliers , les trois quarts 
& demi des afaires 7 decideroient prontement & 


ſans apel, come elles ſe decident au Conſeil de Juſ- ; 


tice, & qu'ainſ1 ny ayant que la huitiẽme partie des 
afaires, C eſt- a- dite, celles qui ſeront très - importan- 
tes qui fuſſent obligèes de paſſer devant le Roi en 


plein Conſeil General elles ſeroient examines par 


deux Conſeils, au lieu d'un, Ceſt - a- dire exami- 
nees à proportion de leur importance, il ariveroit 
que ce qui devroit ctre expedie prontement le ſeroit; 
& que ce * meériteroit beaucoup plus d'atention, 

& qui ne feroit pas fi m_ „ſeroit decide moins 
prontement, & avec plus de maturite. Or on a vu 


ue par ce moyen on pouroit alier deux points qu'il 


aut alier dans le Gouvernement, celerit pour la plü- 
part des afaires , & maturite , ou examen ſufiſant pour les 

* autres; c eſt qu'il y a deux ſortes d afaires très- di- 
ferentes qu'il faut traiter d'une maniere tres- dife- 
rente, ſur peine de mal gouverner. | l 


p 


Tai montre qu'un Reglement pour la diſtinction 
de ces deux ſortes d'afaires n'etoir ws impoſſible, & 
uon pouvoit dans chaque Conſeil particulier per- 


ectioner tous les jours un pareil Reglement, pour | 


ateindre d'un core 2 la plus grande celeritè dans les 
afaires ou preſlees , ou moins importantes, & pour 


ateindre de l'autre a ſufiſant dans les afaires 
non-preſlees, & très. importanttss. 
Que le Roi laborieux faiſant deeider toutes les 
afaires ordinaires & journalieres, ſoir en Paix, ſoit 
en Guerre, avec celeritè & avec ſageſſe, ou par cha- 
cun des huit Confeils , ou par le Conſeil General, 
ſans que ſa preſence y ſoit neceſſaire, il aura incom- 
parablement plus de loiſir pour examiner & finir les 
afaires extraordinaires, qui ſeules peuvent doner un 
grand ęclat à ſa reputation, en procurant à ſes Sujets 
de nouveaux avantages par des Etabliſſemens nou- 
b do AY imp ee. 
Que ceux qui ſe meleront des afaires e er 1 
auront bien moins de facilitè à cometre des malver- 
Arions, & a S enrichir par des voyes illegitimes aux 
J.. 15 95-20; 
ai montrè que! Etat ſoufrira beaucoup moins des 
maladies ou de Fabſence d'un Conſeiller de Etat, 
ee de la maladie d'un Demi Viſir, ou 
d'un Viſir, parce que le travail de ceux qui ſe por. 
tent bien, & qui ſont preſens, ſuplèra faeilement à 
Finfrmire & à Fabſence des autres. 
Que les Departemens de la plupart des Confeillers 
de ¶ Etat pouront dẽſormais circuler entr eux, & qu'il 
reſultera. de cete circulation de tres- grans avautages 
peur le Royaume, en ce qu'il y aura moins de ne- 
gligence de mains de malverſations dans les afaires; 
&- beaucoup plus d emulation, plus de travail & 
las de lumieres dans les Confeillers, plus d'ega- 
te dans Fautorite: „ & par conſequent plus de li- 
derté dans les ſufrages, & que cete égalité rendra 
cete 
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rete excelente forme een beaucoup plus 
durable. Deen Js 111 e U 21 | 
Que pluſieurs excelens Etabliſſemens, qui eroienc 
impoſlibles dans le Gouvernement | precedent. , & 
entrautre J Etabliſſement da Conſeil, pour le progrex 
de la Politique; & pour ¶ Examen des M emoires ſur les 
Reglemens & fur les Etablifiemens, ſont devenus poſſi- 
bles, & meme faciles a executer, & que cet Eta- 
bliſſement produira beaucoup plus de Reglemens 
utiles, & fera que beaucoup [ us de gens de qua- 
lite s' apliqueront avec plus de ſoin & de ſuecer 
a. perfectioner de jour en jour notre Gouverne- 
Que dans la derniere forme de Gouvernement, 
8 15 n oſoit enſeigner, & que perſone navoit de 
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aciliteʒ pour bien erudier la Politique, & que ce- 
— fone le grand progrez de cete ſience, I Etat 
ne pouvoit avoir ni dans les Emplois we „ni dans 
les Conſeils, que des homes mal habiles, en com- 
araiſon de ce qu' ils auroient ete „sil y avoit eu 
fiberde=entiere denſeigner , & grande facilite d'a; 
prendre, & des recompenſes pour le progrez de 
cere fience , qui fuſſent proportionees a ſa grande 
inch 2iogrtb il 1196. 202520800 
Que le Viſirat ne peut jamais fe perfectioner, 
parce que par la mort, ou par le Fr as d'un 
Viſir habile & zelé pour le bien public, les meil- 
leures maximes & les plus utiles Erabliſſemens erajent 
ſouvent renverſez par un ſueceſſeur ou mal habile, 
ou corompu; au lieu que dans la Polyſynodie, les 
Conſeils étant immortels, les bones maximes S 
| T 


Jai montrè qu'il étoit tres · important pour 1'y- 
tilitè publique d'etablir des Grades dans e MiniC 
tere come dans FEpee , & que cet Etabliſſement 

| etoit impoſſible dans le Viſirat & dans le Demi- 
; Viſirat, au lieu qu'il eroir rres-poſſible dans la Po- 


lyſynodie. . + 5 3801 934 
Enfin j ai montre que dans la forme nouvelle, 
ou Pautorite peut etre a peu pres également parta- 
gee entre beaucoup de Conſeils, il fe trouve beau- 
coup plus de ſurete pour la duree de la Maiſon 
Royale ſur le Trone , que dans un Gouvernement 
on Pautorite du Roi el rèünie dans un ſeul Mi- 
niſtre. 355 | 5 
Or il me ſemble que le Viſirat & le Demi- Vi- 
ſirat ayant aucun avantage que Von ne trouve 
dans la Polyſynodie; qu' ayant au contraire beau- 
coup d'inconveniens tres-importans , ou la Polyſy- 
nodie n'eſt point ſujette, que cete forme ayant au- 
tant d avantages auſſi conſiderables & auſſi evi- 
dens que ceux que nous venons d' expoſer; on peut 
conclure que la Nation, & ſur tout les Francois 
: ſenſez & gens de bien qui vivent aujourd'huy , ver- 
1 | ront tous avec joye I Etabliſſement de la „ 
die „ & que ceux qui viendront après nous, ſeront 
convaincus par ce Diſcours, que ce plan de Gou- 
vernement eſt tant pour celui qui gouvernera, que 
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pour ceux qui ſeront alors 1 „le plus avan- 
rageux & le plus durable de tous les plans qui ont 


ere juſqu ici ſuivis ou meme imaginez, & ceſt c que 


je mois propoſe de leur demontrer. 


Ubi multa Conſilia ſalus. Prov. 
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